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CANONS DE CAMPAGNE ALLEMANDS EXPOSÉS AUX INVALIDES 

L'ARMÉE CONFIANTE 

lie beau visage "de la France, meur-
]tri par places, mais fier, mais résolu, 
ïait face à l'est et au nord-est. Tête 
baissée, à ras du sol, son front inex-
pugnable résiste et, d'un effort pa-
ssent, avance. « Le Front, être au 
jprottt, venir du Frorut », belles ima-r qui de leur symbole semblent di-

que la plus haute pensée et la for-
0e concentrée du pays sont là. 

Gui, elles sont là, derrière cette mu-
kaille vivante d'hommes cramponnés 
a la terre natale, terre nourricière et 
jBépuiture. Le génie de la France, sa 

^ Jrertu, son énergie sublime sont la ! 
Quand l'impatience nous mord, re-

gardons ces héros boueux qui ou-
blient ou ignorent qu'ils sont des bê-
tes. Graves, avec une résolution in-
lassable, ils vivent leur jour à jour 
ascétique : ils souffrent sans se plain-
iire, et ils ont foi, une foi absolue 
ïlans un triomphe final assuré par la 
Justice de leur cause et la ténacité de 
leur cœur. 

Comme il rayonne en ce moment, 
Bans la brume et la neige, à, travers 
ia pluie, au pâle soleil de février, le 
Front auguste de nos armées ! Prenez 

v Se pins obscur, le plus ignare de ces 
* terrassiers-soldats, il sait pourquoi il 

Se bat et pourquoi il veut vaincre. Il 
Bait qu'en luttant contre la Bestialité 
Bavante, il sauve sa Patrie et assure 
la liberté pacifique de l'Europe. Quand 
[Vous la plaignez, il se redresse et 
teemble vous dire de son regard pro-
fond : « Je ne demande pas qu'on me 
plaigne. » Quand vous l'admirez, il 
Srous répond : « Ce que je fais est tout 
•impie ! » 

Regardez ta France au front, vous 
* jcpii trouvez lourd le poids de cette 
~ guerre gigantesque; et vous vous sen-

tirez rassérénés, pleins de confiance, 
déterminés à attendre l'heure; car elle 
gonmera, soyez-en sûrs, et ce sera une 
Bes plus belles de notre Histoire. 

Si nos ennemis avaient le moindre 
ions des réalités, ils économiseraient 
leurs espions, leurs agences de pu-
,blicité, leurs menteurs attitrés, leurs 
teemeurs de doute. Argent perdu que 
celui-là : ils pourraient remployer 

. plus utilement i 
~ Gomme ©Mes sont émouvantes, les 

lettres que je reçois de la zone de 
feu I Toutes se ressemblent dans leur 
foiale conviction, leur ferme allégres-
se. Jeunes amis, qui hier ne pensiez 
pas à endosser le harnois, et qui avez 
&éjà gagné vos galons d'or; vieux 
amis, officiers qui selon le mot si sa-
voureux de l'un d'eux «vous réga-
lez ! » dans les tranchées ! Vous vous 
tegalez 1 Et de quoi donc ? De la pluie, 

Srous savoir utiles, de remplir votre 
plus complète fonction d'hommes et 

- rie chefs, de vibrer à l'entrain et à 
l'endurance de vos hommes. 

« Vous vous régalez ! » mot splen-
Bide, quand on pense à votre existen-
ce ! 

A tous ceux qui trouvent que rat-
lente s'éternise, à tous ceux qui rê-
Krent d'en finir d'un coup, ce coup 
lût-il prématuré ou maladroit, je veux 
iciter cette lettre d'un colonel de ligne. 
Peut-être croirez-vous la reconnaître 
déjà, car elle reflète bien d'autres let-
tres que vous avez reçues. Peu de pa-

^ ges offrent si naturel et si bel accent, 
fugez-en : 

«...Songez que, depuis plus de trois 
fc mois, je vis avec mon régiment dans 
)» les tranchées et. dans des gourbis en-
)► terres. C'est un beau et brave régi-
* ment que les Allemands connaissent 
)» bien, et pour cause. J'en ai pris 
* le commandement sur le champ de 
* bataille, en plein combat Quels 
* braves gens ! Vous ne saurez trop 
>»dire combien nos soldats et nos of-
■ liciers sont admirables de bravoure, 
» d'entrain, de ténacité, d'abnégation 
fcgaîment consentie. Nous devons 
» vaincre et nous serons vainqueurs. 

» Mais il faut s'attendre à ce que îa 
» guerre dure longtemps. Le pays doit 
»s'y préparer, ainsi qu'à d'immenses 
» sacrifices. Et surtout pas de paix 
» boiteuse. Pour nos enfants et nos pe-
» tit-enfants, dans l'intérêt supérieur 
»de l'humanité, les Boches doivent 
» être écrasés. 

» Voilà, cher ami, le sentiment qui 
«domine chez nous, dans l'armée. 
«Tandis que j'écris ces lignes bien 
pvite, notre artillerie répond furieu-
» sèment à l'artillerie' ennemie et la 
» fusillade crépite. Ma ligne est à 70 
»ou 80 mètres au plus des Allemands. 

» Voici un peu plus de trois mois 
» que je ne me suis déshabillé ni nuit 
» ni jour et je ne m'en porte pas plus 
» mal ni physiquement ni morale-
» ment. Je crois même que je dormi-
» rais mal dans un bon lit. Nous som-
» mes très bien nourris. La pays fait 
» un effort prodigieux pour ses soldats 
» qui ont largement tout le nécessai-
» re. Vêtements chauds, approvision-
«nements, tout vient à profusion, aus-
» si ne verriez-vous que figures ré-
jouies parmi ceux... qui restent...» 

Méditez cela, gens au visage sou-
cieux, écouteurs de mauvais bruits, 
et puisez dans cette prose à la Spartia-
te fin réconfort définitif. 

Heureux les hommes qui vivent la 
vie dure du front, heureux ceux qui-
les commandent ! Es n'ont pas de 
temps à perdre pour commenter les 
milliers de rumeurs qui passent. Ils 
ne se demandent pas si c'est demain 
que l'Allemagne mangera son dernier 
pain et fera cuire son dernier cochon. 
IlcTftë se prëôfccupent pas de savoir si 
la Roumanie ou l'Italie trouveront 
leur intérêt à marcher. Les félicita-
tions de M. Wiison pour l'anniver-
saire du kaiser les laissent froids. Et 
si le pape. ordonne de prier pour la 
paix, ils savent bien qu'ils ne quitte-
ront leurs armes qu'après une paix 
glorieuse. 

La France sera sauvée par sa na-
tion, ses hommes libres ployés à la 
discipline du devoir et s'immolant à 
tous les sacrifices. Elle sera sauvée, 
— elle lest virtuellement déjà, — par 
ces mille traits de bravoure, de dé-
vouement, de générosité qui foison-
nent comme les blés d'un sol riche. 
Du généralissime au dernier soldat, 
un immense bloc d'énergies sacrées 
se recueille, et, bientôt, se détendra 
avec une propulsion formidable. 

Regardons au front, toujours au 
front ! Conformons notre patience, 

notre sagesse, nos efforts, notre dé-
vouement à l'admirable exemple que 
nous donnent les soldats, nos frères ! 
Que ta Nation réponde de tonte sa fer-
veur et de toute sa volonté à îa salva-
trice de demain, à l'armée sans fai-
blesse ni crainte, l'armée calme et ré-
solue, l'armée obéissant à sas chefs 
et sûre d'elle-même.; l'armée stoïque, 
l'armée confiante 1 

Paul MARGUERITTJL 

Le Rationnement du Pain 
EN ALLEMAGNE 

Anjsteidam, 11 février. — Voioi quelques 
précisions qui n'ont pas été données sur la 
façon doiut l'Allemagna a réglé la distribu-
tion du padû et de la farine pour éviter le 

Depuis 1Ô 1er février, l'eiisemMe des ap-
provisionnements en blé, orge et farines di-
verses a passé entre les mains de l'Etat, qui 
fournit la matière première aux boulangers 
et détaillants. 

A partir du 11 février, ceux-oi ne pourront 
délivrer de pain ou de farine que sur pré-
sentation de bons spéciaux qjue la popula-
tion a pu se procurer du 5 au 10 février ; ces 
bons, semblables à des billets d« tramways, 
sont numérotés et valables pour une livre 
et demie ou trois livres do pain ou pour 
douze ou cinq livres de pain. L'administra-
tion délivre les bons nécessaires pour un 
mois à raison de SOO grammes de pain ou 
2C0 grammes de farine par jour et par habi-
tant. Chacun est libre de proportionner ses 
achats et faire comme bon lui semble, mais 
sous aucun prétexte il ne se>ra délivré rte 
bons supplémentaires dans le courant du 
mois, soit jusqu'au 11 mars. Chaque particu-
lier et chaque famille doivent. s'arranger à 
se suffire avec la quantité fixée, oui équi-
vaut par mois pour une famille de deux 
personnes à 33 livres S de pain ou à "22 li-
vres 4 de farine. C'est, l'égalité absolue. 

La commission impériale de , répartition 
des vivres a invité les communes à veiller, 
en attendant des mesures définitives, à os 
que la consommation moyenne de farine de 
seigle ne dépasse pas 223 grammes par tête 
d'habitant. La commission remarque qu'a-
vec l'addition prescrite de fécule de pomme 
de terra, cela fait 2 kilogrammes é& pain, 
par semaine et par habitant 

En réponse à une pétition qui lui était 
adressée demandant que les restrictions ap-
portées à la confection des pâtisseries fus-
sent swspendues pour le Carnaval, le minis-
tre du commerce et de l'industrie a fait une 
déclaration négative, en laissant toutefois 
aux municipalités le soin de décider pour 
les cas isolés. 

L'AMBASSADEUR D'ITALIE 
CAMBRIOLÉ 

Bo»|\ 11 février. — La « Tribuiia » anaonee 
que, >a nuit dernière, des voleurs restés in-
connus ont pénétré dans l'appartement de 
M. Tittoni, ambassadeur à Paris. 

On n'a pas constaté que des objets, d'art 
aient disparu, et on suppose que les voleurs 
se proposaient uniquement de dérober de 
l'argent. Le concierge, interrogé par la po-
lice, a déclaré n'avoir entendu ausun bruit. 

M0T98YSMSTE BELGE EH ÊCUIREUR DANS LES DINES 

fSEDEGIHE DE GUERRE 
Chsetaues A!BîH«ntK<5Bs désirables 

3© remercie ïrritoin}ent les nombreux 
correspondante qui, soit <Ju front, soit de 
l'intérieur, m'écrivent pojjp me signaler les 
perfectionnements qu'il serait désirable de 
voir apporter dans le service de santé aux 
armées. Letsrs observations sont les unes 
d'ordre général et s'adressent aux blessés; 
les anitres, d'un intérêt plus direct, visent 
le recrutement du corps médical, la nomi-
nation des médecins aides-majors et cette 
fameuse relève du personnel dont il est j 
beatsooup question sans que les résultats i 
soient encore très visibles. Occupons-nous 
aujourd'hui des premières : ce sont celles j 
qui ont le plus dïmportanoe aux yeux des j 
familles de nos glorieuse soldats, 

a> 
! On a fait remarquer avec juste raison i 

que nous n'étions pas préparés à îa guerre | 
de tranchées que nous affrontons avec tant i 
de succès depuis plusieurs mois. Ce qui | 
est vrai des services militaires en général 
est également vrai de l'organisation médi-
cale qui,, au début, était peu ©n rapport 
avec le mode de guerre actuel. Le service 
de santé, comme les autres services, a fait 
des efforts indiscutables pour s'adapter aux 
nouvelles, méthodes de combat, mais il 
semble que ses progrès n'oat pas été aussi 
remarquables et aussi prompts que ceux 
des services purement militaires. Cela tient 
évideiraneiit, je l'ai dit, à la nécessité où 
il est de se plier aux exigences, de ces der-
niers; mais aussi à la complexité et au 
manque de malléabilité de sa propre orga-
nisation. Il est néanmoins certaines amé-
liorations qu'il serait aisé do réaliser. 

Sur la ligne de feu tout d'abord. « Mes 
brancardiers sont dans la tranchée, m'écrit 
un aide-major d'un régiment territorial, 
avec les combattants. Un homme est blessé. 
Immédiatement, un brancardier ou le mé-
decin-auxiliaire lui applique un pansement 
provisoire : et on me le conduit au poste 
de secours. Pour cela, il faut passer par 
des boyaux étroits et faisant de nombreux 
coudes afin d'éviter qu'ils soient pris en 
enfilade par le feu de l'ennemi Quand le 
blessé peut marcher, tout va bien; mais 
si on doit le transporter, on ne peut le 
mettre sur un brancard rigide; à cause des 
coudes brusques du boyau, le brancard ne 
passe pas. » Force est donc d'utiliser le 
transport à bras qui a les inconvénients 
d'être plus long, beaucoup plus fatigant, 
et de réclamer de la -part du blessé lui-
même une aide plus ou moins grande, mais 
cependant indispensable. Aussi ce procédé 
n'est-il pas toujours possible. Et c'est pour-
quoi nos médecins des tranchées se sont 
ingéniés à fabriquer sur place des appa-
reils de fortune qui, tenant à la fois du 
brancard et de la chaise — genre hamac 
ou pliant — leur permettent un transport, 
sans cela impraticable. Mais ces moyens 
improvisés n'ont pas la solidité ni la sou-
plesse qu'ils auraient s'ils étaient spécia-
lement construits dans ce but. Et ils de-
mandent qu'on les dote au plus "vite d'un 
mode de transport nouveau établi à cet 
effet. 

Les postes de secours — où arrivent les 
blessés après un trajet qui est souvent à 
plus d'un kilomètre de la ligne dé feu — 
devraient être installés d'une manière un 
peu plus confortable, spacieuse et abritée. 
La plupart du temps, il-suffit de cinq eu six 
blessés seulement pour que toute la place 
disponible soit prise "et qu 'on soit très gêné 
pour donner les premiers soins. 

Mais c'est surtout l'évacuation qui re-
tient l'attention de nos confrères de l'a-
vant. Tous estiment qu'elle devrait être 
plus rapide. « Il y a trois jours, m'écrit 
l'un d'eux, on me porte un blessé par balle 
à la tête avec deux hernies cérébrales, 
dont l'une de la grosseur d'un pois, l'autre 
du volume d'une noisette. Pendant que je 
fais le nécessaire — nettoyage du pour-
tour de la plaie, pansement aseptique, — 
le médecin chef, immédiatement prévenu, 
téléphone lui-même à l'ambulance la plus 
proche. Mais là, il a faim le temps d'atte-
ler, de venir, de repartir. Et c'est long, 
c'est très long. » 

Et mon correspondant ajoute cette re-
i marque, assurément fort judicieuse : 
| « Pourquoi n'existerait-il pas une petite 
S automobile pour les évacuations? Une 
j ioxia HP à deux ou quatre cylindres 
i pouvant porter deux blessés couchés ou un 
| couché et quatre assis serait le rêve. Le 

transport serait plus doux, plus rapide et 
permettrait d'intervenir très peu de temps 
après les blessures. » Il est évident que 
"".-•"unes plaies, e* M<tjp»"/1 vv'«* celles 
nA»«.!< i ,!..,„« t'toTo «2» l'ab<I->«».n gneraient considérablement à être opérées 
dans le plus bref délai possible. Il suffirait 
d'élargir très légèrement l'emploi du trans-
port automobile qui s'est déjà amélioré de 
façon notable depuis le début de la cam-
pagne. Actuellement, dans la plupart des 
corps d'armée, il existe une section auto-
mobile sanitaire attachée à chaque gare 
d'évacuation : elle a pour mission d'aller 
chercher les blessés dans les ambulances; 
de là, elle les ramène à la dite gare où, 
après triage, ils sont évacués dans un cen-
tre hospitalier éloigné, s'ils sont transpor-
tâmes, et sur un hôpital temporaire ou une 
ambulance immobilisée voisins, s'ils ne le 

UN VILLAGE CONSTRUIT PAR DES ARTILLEURS 
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sont pas. En détachant une voiture auto-
mobile supplémentaire pour chaque ambu-
lance, on perfectionnerait singulièrement 
son service de traction, purement animale, 
et il n'est pas douteux que le transport des 
blessés y gagnerait une précieuse célérité. 
C'est une modification facile qui s'impose. 

En ce qui concerne la spécialisation, mes 
confrères estiment, comme moi, qu'elle a 
du bon à condition de ne pas la pousser 
à l'extrême. « Pour mon compte, m'écrit 
un aide-major, je suis spécialisé dans les 
analyses biologiques et bactériologiques; 
un de mes collègues est un accoucheur ' 
parfait et n'a guère l'occasion d'exercer son 
talent; un autre est spécialiste des mala-
dies mentales. Cela ne nous empêche pas 
d'avoir pris à coeur nos nouvelles fonctions 
et de constater avec joie l'état sanitaire 
exceptionnellement bon de notre régiment 
jusqu'à ce jour. Nous n'avons pas la pré-
tention de croire qu'à nous seuls en revient 
tout l'honneur, car la race de nos soldats 
est solide; mais nous croyons cependant 
y être un peu pour quelque chose... du 
moins, qu'on nous laisse cette illusion ! » 

• • 
Ce n'est point une illusion : c'est la vé-

rité même. Et c'est principalement pour 
cette raison que j'ai reproduit ces simples 
faits. Ils sont la preuve évidente que le 
corps médical s'est merveilleusement adap-
té, avec son esprit d'observation profession-
nel et son sang-froid légendaire, aux condi-
tions de cette guerre que certains préten-
dent « nouvelle », sans doute parce qu'elle 
nous ramène aux temps de Vercingétorix, 
à moins que ce ne soit aux âges préhisto-, 
riques. Ainsi va le progrès qui n'est qu'un 
perpétuel recommencement auquel il faut, 
à chaque changement, de nouveau s'adap-
ter. La médecine militaire, comme les au-
tres parties de la science de la guerre, a 
su se plier aux circonstances : comme elles, 
chaque jour, elle évolue et se perfectionne. 
Nous ne pouvons que nous en féliciter 
pour le plus grand bien de nos pauvres 
blessés. 

Dr SAINT-JULIEN. 

L'ÉTAT DE SIÈGE 
S'ÉTEND EN HOLLANDE 

LA GUERRE SUR MER 

SUS AUX SOUS-MARINS ALLEMANDS! 

FEUILLETON DF i \ PHJitlk GIRONDB 
du 13 février 1915. 
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par René BAZIN 
4P VA.caacm.ie trancait* 

XV ( 
L'Entrés au Régiment 

fSuitsJ. 

« J'ai fait le trajet, pour me rendre 
compte,, avait dit M. Ulrich. Je suis 
eûr de mes chiffres.Tu arrives à Russ-
Hersbaoh à une heure vingt et une 
minutes; une voiture nous monte en 
im quart d'heure à Schirmack. Nous 
tournons à droite, et nous sommes à 
Grand-Fontaine trente minutes plus 
tard. Là, nous laissons la voiture, et, 
grâce à de bonnes jambes comme les 
tiennes et les miennes, nous pouvons 
être en France à deux, heures quaran-
te-cinq minutes ou deux heures cin-
quante. Alors, je te quitte, et je re-
viens. » 

rj importait de ne pas manquer le 
train de midi dix, et cela serait facile, 
les volontaires se trouvant libres, 
d'ordinaire: A onze, heures» 

Jean finit par s'endormir, mais 
pour bien peu de temps. Avant qua-
tre heures du matin, il repassait la 
grille de la caserne Saint-Nicolas. 

Le peu de repos qu'il avait pris lui 
avait rendu toute sa vigueur de vo-
lonté. Comme la plupart des énergi-
ques, Jean se troublait à l'avance; 
mais, devant la nécessité d'agir, il re-
trouvait la pleine possession de soi-
même. Durant le pansage des che-
vaux, puis au manège, puis à l'exer-
cice jusqu'à près de onze heures, il 
fut parfaitement caLme. Il y avait, 
dans son attitude même, quelque cho-
se de moins indifférent, de moins ré-
servé que la veille. Son camarade, le 
Saxon, l'observa et lui dit : « Vous 
voilà déjà habitué, n'est-ce pas ? » 

Jean sourit. Il considérait à présent 
ces bâtiments, ces officiers, ces sol-
dats, cet appareil de la force alleman-
de, de la même façon et avec le mê-
me, sentiment que l'écolier libéré qui 
regaixie les murs, les professeurs et 
les .élèves de son collège. Il se sentait 
déjà détaché de cet ensemble; il ob-
servait, avec une curiosité à demi 
amusée, les scènes et les figures que 
plus jamais il ne reverrait. 

Vers, onze heures, il aperçut, à la 
tête d'un peloton de hussards, super-
be de jeunesse, de raideur militaire et 
de volonté disciplinée, le baron de 
Farnow rentrant à la caserne. Les 
chevaux, pour avoir trotté plusieurs 
heures_ dans le polygone de Neudorf, 
revenaient crottés jusqu'au poitrail; 
les hoimnies. harassé. <?« laissaient 

puoto aoi 

aller en avant, et n'attendaient que le 
signal de la halle pour maudire ' la 
corvée du jour. 

Farnow, nullement las, dirigeait 
son alezan à travers la cour avec le 
même plaisir que s'il venait d'être'in-
vité à une chasse à courre et partait 
pour le rendez-vous. Jean songea : 
«Voilà celui qui sera le mari de ma 
sœur. Nous ne nous rencontrerons 
plus. En cas de guerre, il sera mon 
ennemi. » Il eut la vision d'un futur 
grand chef de cavalerie, chargeant 
dans la poussière d'une plaine, criant, 
haut sur les étriers, la bouche et les 
narines ouvertes. 

Farnow ne se douta pas qu'il don-
nait des distractions de cette espèce 
au jeune volontaire qu'il effleura d'un 
seul regard de ses yeux bleus. Il s'é-
loigna, suivi des hommes, vers le fond 
de la cour. On entendit un comman-
dement bref, en voix de tête, un cli-
quetis d'armes heurtées, et puis plus 
rien. L'exercice d'assouplissement 
prolongé par le . zèle de l'instructeur 
dura encore trente minutes.. 

A onze heures et demie, Jean, in-
quiet, sachant qu'il avait à peine le 
temps de s© rendre à la gare pour le 
train de midi dix, remontait en toute 
hâte l'escalier qui conduisait à la 
chambre de son brosseur, lorsqu'un 
des hommes de la compagnie lui 
cria : , . 

-- Revue d'uniformes - de service 
pour la 3" du 2, à midi ! C'est le ca-
pitaine qui l'a fait dire. Vous n'avez 

-Da3 le temps, de sortir i 

Merorei îZ Février 
k Petite Gironde commencera la publica-

tion de son nouveau feuilleton : 

Z. 212. ESPION 
ROMAN D'ACTUALIT 

Les conséquences de la victoire navale 
remportée le 24 janvier, au large de 
Dogger-Bank, par les croiseurs britanni-
ques, apparaissent dans le mémorandum 
allemand, qui déclare une guerre de sous-
marins sans quartier à toutes les flottes 
de commerce du monde qui voudront na-
viguer vers la France ou l'Angleterre. 
Cette conception sauvage dérive de l'im-
puissance désormais reconnue à tenter 
quelque chose contre l'Angleterre par des 
moyens de guerre licites. 

Il est peu probable que les sous-marins 
allemands réussissent à entraver d'une fa-
çon appréciable le trafic intense qui se fait 
sur les côtes alliées. Si l'Allemagne avait 
réellement voulu s'opposer au transport 
de l'armée anglaise, elle s'y aérait prise 
plus tôt. A l'heure actuelle, l'action géné-
ralisée de ses sous-marins, qu'eMe an-
nonce contre tout navire naviguant sous 
un pa villon quelconque dans la Manche et 
la mer du Nord', apparaît comme un acte 
de folie. Mais les alliés doivent prendre 
leurs précautions pour que cette folie ne 
soit funeste qu'à ceux qui en sont atteints. 
Les frais en seront réglés ensuite. 

La première mesure de défense à pren-
dre est de ne ralentir en aucune façon 
l'activité de la navigation. Le faire, ce se-
rait précisément donner la partie «a Alle-
mands; ils ne recherchent que ça. Ce se-
rait trop bête. 

La seconde est d'agir aussi énergique-
ment que possible contre les sous-marins 
allemands. A cet égard, une mesure s'im-
pose : c'est d'augmenter dans la mesure 
du possible le nombre de nos torpilleurs 
dans le Nord, en appelant de te Méditer-
ranée celles des escadrilles qui n'y sont 
pas indispensables. Une autre mesure qui 
appartient à nos alliés consisterait à agir 
contre Zeebruges d'une façon plus_ éner-
gique encore que cela n'a été fait jus-
qu'ici. Détruire le repaire, ce serait la 
meilleure précaution de salubrité. 

La troisième; mesure, et de beaucoup te 
plus efficace, consiste à mettre les navires 
marchands à même d'échapper aux atta 

La Haye, 12 février. — L'état de siège a 
été proclamé dans les parties de la province 
de Zeeland qui, à l'exception de la commune 
de Bergen, dans le nord de la Hollande, et 
de la région de Denbelder, y avaient échap- { Q,aes des sous-marins allemands qui pour-
pé jusqu'à présent. L'état de guerre est pro- | ^

 œn:tTe eux> Ils
 ̂  pré-

clamé a. Hollandsch, Diep et Volkerok. 

DANS LES CARRIÈRES DU SOISSONNAÎS 

venus désormais qu'ils seront coulés bas, 
sans avertissement, sans qu'il soit porté 
secours à leur équipage, s'ils passent à 
portée de torpilles d'un sous-marin alle-
mand. Qu'ils se défendent ou non, le ré-
sultat pour eux est donc le même : la 
noyade du personnel. Mais ea se défen-
dant, ils ont les plus grandes chances de 
changer ce résultat, et souvent de pouvoir 
au contraire noyer le sous-marin allemand1. 

Le procédé est simple : il consiste à 
gouverner droit et en vitesse sur tout 
sous-marin tout périscope aperçu. Le 
sous-marin en plongée ne marche pas 
plus de 5 nœuds; il lui est impossible d'é-
merger en face d'un navire qui chercha 
à î'eperonnor. Prendre la fuite devant lui 
dans ces conditions est dangereux, parce 
qu'alors il vient en surface et peut pour-
suivre à 14 nœuds — à moins que l'on 
ne marche soi-même à 14 nœuds et plus. 
Mais, comme ces sous-marins sont sou-
vent armés de deux canons ds 75, il est 
toujours préférable, pour un navire de com-
merce, de forcer le sous-marin & plon-
ger. En évoluant ensuite au-dessus de lui, 
il n'aura en général rien à craindre. Après 
quelques évolutions, le sous-marin aura 
« perdu de vue », et il sera alors pessibie 
de refaire route en ayaat soin de faire ds 
fréquentes embardées. 

Dans les parages où nos navires oat a 
craindre la rencontre de sous-marins alle-
mands, une bonne défense est de faire 
toute leur vitesse et de fréquentes embar-
dées. En cas de rencontre d'un sous-marint 
en surface, si l'on n'a pas 14 nœuds de 
vitesse environ, il faut encore gouverner 
dessus. C'est alors une lutte de manœu-
vre. Si le sous-marin n'a pas de canons, 
il est perdu. S'il en a, y rester pour y res-
ter, mieux vaut tenter de sauver sa psau 
que de la donner pour rien. 

Les chances d'être atteint par un sous-
marin quand on veille bien et qu'on ma-
nœuvre vite ne sont pas plus fortes que 
celles qu'il a d'être lui-même abordé. Les 
chances d'être attaqués par des sous-ma-
rins resteront d'ailleurs très faibles pour 
les navires de commerce, car le nombre 
de ces engins ne s'accroîtra pas d'ici ds 
longs mois, et ils ont déjà fait tout ce 
qu'ils pouvaient faire. 

Jusqu'ici, les navires marchands étaient 
tenus à ne faire auoune manœuvre agres-
sive contre un bâtiment de guerre enne-
mi. Ils sont dégagés de cette obligation 
par la déclaration allemande, qui les pré-
vient qu'ils seront coulés sans avertisse-
ment. Ce n'est plus la guerre. JU ne s'agit 
pkis que de se préserver d'une mauvaise 
bête et de l'écraser si on peut. Nos capi-
taines sauront montrer à l'occasion qu'ils 
voient clair dans le péril, et n'ont pas.peur 
de le supprimer d'un bon coup de barre, 
froidement calculé. 

JEAN CLAUDIUS. 

Un sons-mark 
raie un vapeur anglais 

Figures sculptées dans la pierre par des soldats artistes aux heures de repos, 
gauche, un profil de Napoléon; à droite, une République victorieuse. 

PhOtO 3RANGER. 

Jean continua de monter sans mê-
me accorder un moment d'attention 
à cet obstacle qui se dressait in ex-
tremis devant lui. Il était décidé. Il 
allait partir. Il allait trouver, à Russ-
Hersbach, son oncle Ulrich qui l'at-
tendrait avec une voiture à larrivée 
du train. Jean ne pensait qu'à une 
chose : sortir et courir à la gare. 

Il reprit en hâte sa tenue de ville 
et ses bottes vernies,- descendit dans 
la cour, et, se mêlant à un groupe de 
volontaires qui appartenaient à d'au-
tres compagnies et n'avaient aucune 
raison de rester à la caserne, franchit 
la grille sans difficulté. 

Lorsqu'il fut dans la rue, à quel-
ques mètres du poste, sur le trottoir 
S.î^^fA Balayeura- il se mit à courir. L'horto-e, en arrière, disait 
SSLw10mS ^"£?pt Minutes. Le temps de parcourir les trois cents mè-
ZlâT H s^awsu de la maison 
meuolée de monter dans sa cham-
bre et de remplacer l'uniforme par 
des vêtements civils, n'était-ce pas 
teop déjà î Serait-il possible de pren-
dre le train de midi <iix ? Qar j) y 
avait toute la ville à traverser 1 Et, 
d autre part, c'eût été une grave im-
prudence d'essayer de passer la fron-
tière en uniforme. Jean réfléchit tout 
en courant, qu'il pouvait aisément 
emporter uneivahse,.et.qu'il change-
rait de costume soit dans le train soit 
à Russ-HersbaclL En pénétrant clans 
le couloir, il appela la logeuse, et, es-
soufflé : 

il. VeuiLlez. arrêter une voiture de 
place. Je redescendis. 

Trois minutes plus tard, il avait en-
fermé dans une valise le pantalon, la 
jaquette, le chapeau qu'il avait eu la 
précaution de préparer et de dispo-
ser dès le matin sur son lit, et il sau-
tait dans un fiacre, en ayant soin de 
donner seulement cette adresse: «Rue 
de la Mésange.» Mais au plus pro-
chain détour, il se releva, et com-
manda • 

— Cocher, à la gare, et à toute vi-
tesse. . » ! 

U arriva à la dernière minute, prit 
un billet pour Russ-Hersbach et mon-
ta dans un compartiment de premiè-
re, avec deux autres voyageurs. .Un 
instant encore, et le train s'ébranla, 
glissa sur les rails, s'enfonça dans 
le tunnel qui traverse les fortifica-
tions, reparut à la lumière, et, cou-
pant la plaine d'Alsace, roula vers 
l'Ouest. 

A la même heure exactement,' le 
capitaine qui passait, dans ïa cour, 
la revue des effets de service, ayant 
aperçu l'un des volontaires affectés 
à sa compagnie, demandait au wacht-
meiater : 

— Où est l'autre? 
— Je ne l'ai pas vu, monsieur le 

capitaine, répondit Hamm. 
Et se tournant vers 1« jeune 

Saxon camarade d'Oberlé ? 
— Vous savez où U est ? 
—-Il -est sorti après rexerci^-moAjJ[ 

sieur Te wacbtmeister, et n'est pas re-
venu. . i •, 

—- Pour,une fois,, grommela le ca-
pitaine, je ne punirai pas; il n'a pas 
compris, sans doute; mais vous lui 
Jerez l'observation, de ma part, quand 
il rentrera, Hamm, et vous n'y man-
querez pas. 

L'Incident n'eu^ donc pas de suites 
immédiates. Mais quand les hom-
mes eurent été réunis de nouveau 
pour le pansage, qui avait lieu chaque 
après-midi, de une heure à deux, 
l'absence de Jean ne put pas ne pas 
être remarquée. Tout le long des 
murs des écuries, à l'extérieur, les 
chevaux étaient attachés- à des bou-
cles de fer. 

Les cavaliers maniaient la brosse, 
et parmi eux les volontaires arrivés 
de^Ia veille, et qui prenaient une le-
çon de pansage sous la direction de 
leur deuxième brosseur. Les sergents 
surveillaient nonchalamment, lorsque 
le wachtmeister de la deuxième com-
pagnie sortît de son bureau, et se diri-
gea' du côté sud de la cour, Ou Oberlô. 
aurait dû se trouver. Ses grosses 
lèvres mordaient sa moustache rous-
se. Il parcourut la file du regard 

-rr Obôrlé n'est donc pas rentré? 
fit-il. 

Le même camarade répondu* : 
-- H cdttrait èfl sortant de la ca-

serne et en se dirigeant vers sa 
chambre. 

— L'ayez-vous vu.au restaurant t 
•—Il n'a pas déjeuné avec nous, 

r Ceîç suffit dit ATOjchtmeisterx-

Amaterdam, 11 février. — Le vapeur an-
glais t Laertes », venant de Java, fut sommé, 
en vue des côtes hollandaises, par le sous-
marin allemand « U-2 », d'arborer son pavil-
lon et de s'arrêter. Le « Laertes » arbora ls 
pavillon hollandais pour protéger les neu-
tres qu'il avait à son bord, et nia à toute vi< 
tesse. Il échappa à la torpille lancée contre 
lui, maiâ il fut atteint par deux obus qui 
causèrent des avaries à sa cheminée, à ses 
chaloupes et à son pont. Il put cependant ga-
gner la Hollande et s'y mettre en sûreté, 
grâce à l'énergie de ses chauffeurs et à son 
habile navigation. 

Les autorités néerlandaises ouvrent une 
enquête pour savoir si l'incident s'est pro-
duit dans les eaux territoriales de la Hol-
lande. 

1 Hamm se détourna rapidement. Il 
eut une moue accompagnée d'un rou-
lement des yeux fauves, qui montrait 
qu'il jugeait grave la situation. Il lai 
jugeait grave pour Ob&rlé, mais sé-
rieuse également pour lui-même. Ni 
le capitaine ni le lieutenant n'étaient 
à ce moment à la caserne. S'il y avait 
une histoire, par hasard, le capitaine 
ne manquerait pas de dire : « Pour-
quoi ne m'avez-vous pas prévenu ? » 

Hamm traversa la cour, dans toute 
la longueur, songeant à ce qu'il de-
vait faire, et se rappelant un propos 
du père Hamm, le brigadier d'Ober-
nai. Celui-ci n'avaiUl pas dit tex-
tuellement, lorsque Gottfried s'étaiï 
rendu à Obernai, voilà quinze jours : 
« Tu vas voir dans ton régiment le fila 
de M. Oberlé. Tiens-le à l'œil. Je se-
rais bien étonné qu'il ne fît pas par-
ler de lui. C'est tout le portrait du 
grand-père, un enragé, qui déteste lea 
Allemands, et qui est bien capable 
d'un coup de tête. » 

Mais il fallait aller aux renseigne* 
ments avant de faire du zèle. Ce n'é-
tait pas difficile. La rue des Ba-
layeurs s'ouvrait en.face de la grille.-
Hamm épousseta sa tunique bleue erj 
la frappant avec le bout des doigts,, 
obliqua vers la porte de la caserne,: 
et se rendit chez la logeuse de Jean, 
dans la grande maison à ganohe, aux 
contrevents verts. Il reçut cette ré-
ponsa : 

— Parti en voiture, avant midi, 
avec, une valise. 
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s Imm russes 
ÏÏBe Bataille épique dans les Carpaiks 

Nouvel Effort allemand en Presse orientale 
Les Ressources de la Russie sont inépuisai 

Coffîiiiuniqiié do Généralissime 
Pétrograd, 4î février. — La concentra-

lion de forces allemandes considérables 
".ti Prusse orientale est définitivement éta-
blir.. Ces forces, prenant l'offensive, se dé-
veloppent surtout dans la direction de Kil-
kowistki el Luc!;. On a relevé la présence 
de nouvelles formations arrivées du front 
ilu centre allemand. Nos troupes, conte-
nant l'ennemi, se retirent, de la ligne des 
\acs de Mazurie. 

Sur le front de la rive droite de la Vis-
'.ule, des rencontres locales ont eu lieu 
laits la direction de Tischinetz, vers Os-
Irolenka, et dans la région de Serpetz, 
oers la rivière Skaiea. 

Sur la rive gauche de ta Vislule, la ca-
nonnade seulement persiste. 

Dans les Carpathes, nous avons re-
noussé avec succès les attaques de l'en-
tiemi à l'ouest de Gezolabortch, dans la 
direction d'iablokow, à l'est du col d'Ufok, 
ainsi que l'offensive allemande sur les 
hauteurs de ïioziouwka. 

Sur les hauteurs près de Rabbe, à l'est 
lu col de Loupkow, après un combat opi-
niâtre, nous avons capturé environ 1,000 
vrisonniefs el nous avons pris un camp. 

LA SUPÉRIORITÉ RUSSE 
Pétrogtad, 12 lévrier. — La Russie a, sous 

les armes un nombre d'hommes supérieur 
h. l'Allemagne, mais elle ne peut les trans-
oorter d'un point sur un autre avec la même 
facilité que l'Allemagne. C'est ainsi qu'à 
l'ouest do la Bzura, le général Miscenko a, 
avec ùn seul corps d'armée, repoussé trois 
corps «raêmnrwls. et est resté maître du ter-
ealn. 

V Bresiu. un seul corps sibérien a tenu 
contre trois corps allemands. A Borjimoff, 
la semaine dernière, les Allemands avaient 
aussi là supériorité du nombre. 

Le grand - duc Nicolas garde les masses 
tiont il dispose pour les employer lorsqu'il 
jugera le moment venu. 11 n'envoie au com-
bat que le nombre d'hommes strictement 
nécessaire, et comme il n'a pas à sa dispo-
sition un réseau serré de voies ferrées, il 
faut qu'il fasse garder tous les points de son 
front de 1,100 kilomètres, et les Allemands 
Sont arrêtés partout sur cette ligne, qu'ils 
«'ont réussi a percer nulle part. 

Les Allemands ont payé de 750,000 hom-
mes leur connaissance actuelle de ce crue 
vaut l'armée russe, et, à, ce prix, ils n'ont 
rien gagne depuis trots mois, 

RENFORTS ALLEMANDS 
Amsterdam, 12 février. — De nombreux 

trains venant de Dusseldorff ont traversé la 
Pologne, transportant sur le front oriental 
ries hommes, dos chevaux et des canons. 

AVIONS AUTRICHIENS ABATTUS 
Pétrograd, 13 février. — Pendant cette der-

nière quinzaine, les Autrichiens ont envoyé 
neuf avions en reconnaissance; deux seule-
ment pureat rentrer, les sept autres ayant 
été descendus par les Russes. 

L'ETAT.MAJOR AUTRICHIEN 
Pétrograd, H février. - Le général Dankl 

n été appelé deux fois au grand état-major 
S-Uiafiebléfi pour rendre compte de la situa-
tion. Ses réponses ont obligé l'état-major à 
envoyer une commission de six officiers su-
périeurs pour savoir ce qui se passe exacte-
ment s'dr !è front. 

EFFORTS DESESPERES 
DE PRZEfVSYSL 

Petivipad. il février. — La garnison 
ie Przènujsl s'épuise en valves tentatives 
noter (aii-t nue (rouée el se livre à des at-
:aq.i(.4s désordonnées contre nos troupes 
■l'investissement. 

Les Russes imposent leur 
Direction 

Pétrograd, 32 février. — L'action des Alle-
mands revêt le caractère d'une diversion 
«ans ordre ni plan, tandis que les Russes 
continuent à garde* l'initiative des opéra-

tions. Les mouvements de l'ennemi ont été 
d'une nature flottante d'un côté a l'autre, 
puisqu'il a été attiré d'abord sur la Buko-
vine ensuite dans la Prusse orientale. 

Les Allemands ne disposent pas de gran-
de forces simultanément sur les deux fronts, 
à cause de la réduction do leurs effectifs. 
Leurs pertes terribles sur la Bzura et sur la 
Rawka se sont évidemment fait durement 
senti"-. Le fardeau des opérations offensives 
dans les Carpathes pèse tout entier sur eux, 
tandis que les troupes autrichiennes s'en 
tiennent à. la défense de ces régions monta-
gneuses, qu'on pense devoir opposer comme 
une barrière à l'invasion russe de la. Hon-
grie. 

 « 

Les Opérations en Prusse 
orientale 

Pétrograd, 12 février. — L'état-major a 
établi il y a quelque temps l'apparition dans 
la Prusse orientale do quatre nouveaux 
corps allemands constitués en partie à l'aide 
de troupes puisées sur le front français, eu 
partie de nouvelles recrues, en partie de 
forces de réserve. 

Cela change radicalement la, situation et 
néces.ite un repliement de nos troupes afin 
de leur assurer 1; possibilité de se reconsti-
tuer et de prendre des formations plus con-
centrées. Et ce but peut être atteint plus fa-
cilement sur le territoire russe, à l'abri des 
forteresses russes. On peut considérer qu'une 
opération importante est Imminente, qui doit 
terminer définitivement la lutte dans la 
Prusse orientale. 

Cette situation rendra forcément un peu 
laconiques les informations sur les pro-
chains combats, car il est indispensable de 
tenir compte de la nécessité d'une stricte 
observation dn secret des opérations. 

ÎQUES OFFICIELS 

X>"«. 12 ^«Svirioar 1©15 Ta..) 
ENTRE LA MER ET LA SOMME, lutte d'artillerie. Au 

sud de La Boisselle, l'ennemi a fait exploser une mine à l'extrémité 
d'une de nos tranchées, où nous nous sommes maintenus. 

DE LA SOMME A L'ARGONNE, on ne signale que le 
bombardement de Tracy-le-Mont par l'ennemi et l'activité de notre 
artillerie dans les secteurs de Reims et de Soissons. 

EN WŒVRE, canonnade assez intense du côté allemand 
devant Rambucourt et le bois de La Hazelle. Nous avons bom-
bardé les gares de Thiaucourt et d'Arnaville. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

La Tactique des Russes 
en Bukovine 

Londres, U février. — Le correspondant 
du « Daily Chronicle » à Czêrnovitcli, ca-
pitale de la Bukovine. télégraphie des nou-
velles rassurantes : 

« Les Austro-Allemands, dit-il, ont atta-
qué en Bukovine dans une région où le 
terrain leur était favorable. Les Russes ont 
soutenu une série de puissants assauts et 
ont simplement resserré un peu leur vaste 
front de manière à augmenter leur capa-
cité de résistai! ce et à s'assurer un bon 
point de départ pour une nouvelle offen-
sive. » 

Bucarest, 12 lévrier. — Les nouvelles pro-
venant des frontières de la Bukovine démen-
tent l'importance et la signification que les 
communiqués autrichiens donnent aux évé-
nements militaires survenus dans cette pro-
vince. Les Russes n'ont pas subi dé défaite. 
Ils n'ont pas évacué Cernoviteh. Ils restent 
maîtres de la ville et de la zone méridionale 
sur une longueur dé vingt kilomètres. Colo-
méa n'est pas davantage occupée par les 
Autrichiens. Le gouvernement russe est tou-
jours à Cernoviteh. Un combat est probable-
ment imminent autour de la ville. 

UNE ARMÉE DE 4SO,é(î0 
AUSTRO-ALLEMANDS 

Pétrogra?-, 12 février. -- Une armée aus-
tro-allemande, comptant probablement plus 
de 400,000 hommes, marche à l'est de Nad-
vornay, vers la frontière de la Bukovine. 
Son intention semble être de tourner l'aile 
gauche russe. Les forces autrichiennes qui 
occupent le secteur entre Valaputuà et Kim-
polting sont fortes d'environ 85.000 hommes, 
18 batteries allemandes, 15 batteries austro-
hongroises, 3 régiments de hussards et 2 ré-
giment de uhlans. 

Toutes ces forces ont pour but d'empêcher 
la jonction des troupes russes de la Buko-
vine avec celiés de la Galicie, et se dirigent 
vers Szwor. 

ï3tL 12 3F"é-vTri©i* 1910 (flÛ3 la.) 
Actions d'artillerie assez vives EN BELGIQUE ET EN 

CHAMPAGNE. 
EN ARGON NE., entre Fontaine-Madame et l'ouvrage 

Marie-Thérèse, l'activité de l'ennemi ne s'est manifestée que par 
des explosions de mines et par des lancements de bombes auxquels 
nous avons riposté. L'infanterie n'est pas sortie dfc ses tranchées. 

EN LORRAINE, nous avons repoussé une attaque allemande 
vers Arracourt. 

DANS LES VOSGES, nos chasseurs ont enlevé la cote 937, 
à 800 mètres nord-ouest de la ferme Sudelle (région nord de Hart-
mansweilerkopf). 

Ce brillant fait d'armes, accompli sous une violente tempête de 
neige, ne nous a occasionné que des pertes minimes. 

Ambassadeur des Etats-Unis \ L'ATTITUDE DE L'ITALIE 
é à 

La Have, 12 février. — L'ambassadeur des 
Etats-Unis à B-riin a été ouvertement insulté 
au cours d'une manifestation dans un des 
plus importants théâtres de Berlin. M. Gé-
rard, accompagné de l'ambassadrice et des 
membres du corps diplomatique américain, 
assistait à la, représentation, et se mit â 
causer tranquillement en anglais. Leurs voi-
sins lancèrent une protestation et se mirent 
à pousser des huées. Le mouvement gagna 
tout le théâtre, et un tapage furieux se dé-
chaîna. 

Quelqu'un se leva et parvint à faire enten-
dre que les étrangers n'étaient pas anglais, 
mais l'ambassadeur des Etats-Unis et ses 
amis. Au lieu d'amener l'apaisement, cette 
nouvelle provoqua un redoublement de vio-
lence de la manféstation. Un homme se leva 
aux fauteuils et déclara avec colère que les 
Allemands n'avaient plus aucune raison de 
tolérer les Américains. Cette déclaration fut 
violemment applaudie. 

M. Gérard et ses amis ne quittèrent leur 
place qu'après la manifestation, et se retirè-
rent sans être autrement inquiétés. 

Plus de 200,000 Turcs 
hors de Combat 

Pétrograd, 11 lévrier. — Les pertes tur-
ques sur tous les fronts en tués, blessés 
et prisonniers dépassent 220,000 hommes. 

îiierre 
des 

L'ae Note des Etats-Unis 
Washington, 12 février. Le gouverne-

ment américain a fait remettre une Note 
par l'ambassadeur des Etats-Unis à Bèrlin 
au ministre allemand des affaires étrangè-
res. 

La Note t., amicale, niais èUa contient la 
déclaration très nette que les vaisseaux cmé-
ricaîns f'oivent avoir Is chemin libre tant sur 
la haute mer que sur les eaux sans blocus. 
Toute destruction d'un navire américain 
pourrait modifier les relations jusqu'ici ami» 
taies entre les Etats-Unis et î'Al-emagne. 

Les Précautions 
des Compagnies hollandaises 

Amsterdam, 13 février. — Toutes les Com-
pagnies de navigation hollandaises prennent 
nés dispositions pour rendre apparents de 
lot» et de nuit la nationalité et le nom de 
ieurs vaisseaux afin qu'ils ne soient pas atta-
qués par les sous-marins allemands. 

Sous-Marins allemands 
réfugiés en Norvège 

Copenhague, 12 février. — Pendant les 
orages m oes derniers Jours, dix sous-ma-
Jrins allemands sont entrés dans les ports de 
.Bergen, Stavanger, Trondhjem et divers 
«utres ports, sérieusement endommagés. 

- ■ «j <*> ' — • . 

Le t Laertes s et le * V-2 » 
Rotterdam, 12 février. — On a des raisons 

'de croire que lé sous-marirt qui a poursuivi 

Ïe « Laertes » a été coulé. Il a disparu, en 
ffet, dans un nuage de fumée. 

On parle de Paix 
en Allemagne 

Amsterdam, 12 février. — Le socialiste 
■ Gustave Hoeh, écrivant dans la « Neue 
iZeit », dit : « Le temps est venu de cohelure 
|a pais ! » D'autre part, symptôme intéres-
sant, on lit dans le compte rendu de la séan-
ce de mercredi au Landtag prussien : <■ Ce 
M'est queriundi prochain à l'occasion de la 
discussion du ';udget du ministère de cin-
ïérieur, que pourront être débattues les 
icruestiOûs mises à l'ordre du jour par la 
presse, notamment celle de la suppression 
jle la censure politique, en ce qui concerne 
surtout ï'Qppotrtunité des discussions sur 
Xes conditions possibles de la paix. 

Beaucoup d'Allemands 
désertent Anvers 

Amsterdam, 11 février. — On mande de 
J3erg-Op-Zoom au «Telegraaf » qu'une gran-
de agitation a régné à Anvers dans la nuit 
Ma ftârdi dernier; 200 soldats allemands 
n'ayant pas, paraît-il, répendu à l'appel du 
soir, immédiatement les maisons d'un cer-
tain nombre d'Anversois furent soumises à 
line visite minutieuse de la part des autori-
sés militaires. Des uniformes regardés corn-
pie appartenant à ces déserteurs ayant été 
trouves dans plusieurs de ces maisons, les 
propriétaires ont été a-.-étés. 

Ù 

En vue de la Reprise 
d'Ostende par les Alliés 

Amsterdam, 12 février. — L'administration 
allemande d'Û '-—J* est transférée a Bruges, 
t'est à-dire à une quarantaine de kilomètres î/ers Pè'tt Ce recul est significatif. 

Il n'y aurait pas d'Entente 
germano-bulgare 

Londres, 12 février. — D'après une infor-
mation puisée à une eour bulgare autori-se aucun arrangement politique ne se rat-
tacherait vraiment aux arrangements finan-ST conclus par le gouvernement bulgare 
hveo les banquiers berlinois. 

Cette opération, di.t-on, n'a rien de nou-
■ weam elle n'implique aucun projet politique. 
La politique bulgare est une politique de 

^neutralité loïala. 

BANS LES CAR 
Folles et Héroïques Attaques 

Pétrograd, 12 février. — 11 semble que 
la bataille livrée au début de la semaine 
sur les hauteurs de Kozyuvka aura la 
plus grande influence sur la campagne 
dans les Carpathes. 

Il est significatif que lés communiilués 
allemands et autrichiens ne disent mot 
de cette bataille. C'est que l'avantage, évi-
demment, n'a pas été dn côté de l'en-
nemi. 

La scène de ce combat héroïque se 
trouve entre Stry et Unkacz, à une ving-
taine de kilomètres des sommets où passe 
la frontière qui sépare la Galicie et la 
Hongrie. La route franchit la crête près 
de Toùkhola. C'est sur cette route que se 
trouve la position de Kozyuvka. A trois 
kilomètres au sud du village, le long des 
rives de l'Orava, affluent du Stryi, la fo» 
rêt des Carpathes s'arrête et des pics 
dénudés se dressent; mais, immédiate-
ment derrière cette région dénudée, la fo-
rêt recommence. 

Nos alliés étaient donc protégés et 
avaient devant eux un vaste glacis dé-
couvert que l'ennemi devait traverser 
sous le feu de l'artillerie. A là faveur da 
la n'Uit, lés Allemands massèrent des for-
ces importantes en face de cette position 
et, dans la lumière grisâtre de l'aube, des 
lignes d'infanterie sur lignes d'infanterie 
furent envoyées à l'assaut. Les attaques 
furent poussées avec une extraordinaire 
impétuosité et appuyées par un feu ter-
rible do la grosse artillerie ennemie. Mal-
gré les leçons reçues en Flandre et sur 
la Bzura, les Allemands, une fois de plus, 
employèrent presque uniquement com-
me mode d'attaque d63 charges succes-
sives en colonnes denses. 

La Marche au Massacre 
Les troupes vouées au massacre avan-

çaient lentement par cinq rangs de pro-
fondeur sur le flanc des coteaux, ceux 
qui se trouvaient à. l'arrière venant rapi-
dement combler les vides faits par l'ou-
ragan de fer. Les hommes étaient litté-
ralement fauchés par milliers, mais rien 
ne semblait pouvoir arrêter le progrès de 
cette vague humaine. A la longue elle 
arriva, mais pitoyablement diminuée, jus-
qu'à certaines tranchées de la ligne russe 
et, pendant quelques minutes, parut de-
voir les inonder. On envoya rapidement 
des renforts au secteur menacé, dont l'im-
portance était considérable, et les en-
vahisseurs, qui étaient relativement nom« 
breux, furent repoussés à la baïonnette. 

Mais ce n'était là qu'un commencement. 
Les Allemands lancèrent de nouvelles 
troupes ù l'attaque. Vingt et une fois 
encore les masses allemandes recommen-
cèrent une folle équipée, décimées par les 
shrapneHs et n'Occupant pendant quel-
ques] instants un bout de tranchée russe 
que pour être aussitôt exterminées. Une 
batterie russe prenait les assaillants dé 
flanc. Un des officiers de la batterie de-
manda l'autorisation d'amener une pièce 
èn rase campagne. Il l'approcha tout 
près du secteur que menaçaient les Alle-
mands, et par son feu allégea considéra-
blement la tâche des défenseurs. 

Vers le soir, soit par la force de leurs 
attaques, soit grâce à une ruse de nos 
alliés, comme le fait penser le résultat 
final, les Allemands réussirent^ enfin à 
s'emparer du sommet des positions rus-
ses et à s'y installer en grand nombre. 
Mais leur triomphe fut de courte durée, 
car les Russes se livrèrent à une contré-
attaque générale, et ce qui a été qualifié 
comme une « bataille » à la baïonnette uni-
que au monde ». s'ensuivit. 

Les Allemands ne sont pas de force à 
lutter avec cette arme contre nos alliés. 
Cependant ils résistèrent furieusement. 
La tuerie ne fut arrêtée que lorsque les 
survivants dès régiments allemands dé-
valèrent à toute vitesse les pentes qu'ils 
avaient si laborieusement grimpées. 

La victoire restait aux Russes. 

Effroyable Tuerie 
L'ennemi avait subi des pertes 'énor-

mes. En face d'un bataillon russe, on re-
leva plus d'un millier de cadavres, ét les 
pentes des montagnes étaient littérale-
ment semées de corps allemands. Les 
Russes cependant étaient inférieurs en 
nombre aux Allemands. Bien qu'ayant 
plus d'hommes sous les armes que l'en-
nemi, les Russes ne purent, en effet, fau-
te de communications, mouvoir leurs 
corps d'armée avec la même facilité que 
les Allemands. C'est à l'habileté du com-
mandant non moins qu'à l'endurance et 
au farouche courage des SP.ldats que la 

* yiclpirs fut ûm 

Violents Combats d'Artillerie 
Baie, 12 février. — Les positions fran-

çaises de Pféttcrhouse, notamment près 
de Rechesy, ont subi ces derniers jours 
un bombardement ininterrompu.- Il y a 
un duel d'artillerie très violent entre Pfet-
terhouse et Seppois (ligne française) et 
Moos, Mœrnach, BIsel, Largitzen (ligne 
allemande. Les adversaires cherchent à 
démolir les positions ennemies. 

Dans les engagements précédents qui 
avaient pour but Pfetîerhouse, la localité 
est restée à peu près intacte : deux obus 
sont tombés à proximité du bureau, pos-
tal. Les pièces placées entre Pfetlerhouse 
et Seppois et des mitrailleuses clans la 
forêt, près iau Largin. ont entretenu, un 
feu très vif. 

 » r:. Mft 

Les Polonais autrichiens 
envoyés contre la France 
Genève. 12 février. — Depuis le 5 février 

sont partis Q« Oderberg (Autriche) seize 
trains militaires de dix-huit wagons pour 
l'Allemagne, trains remplis de soldats ru-
thônes, polonais et transylvaniens, en qui 
la monarchie n'avait pas confiance et qu'on 
a envoyé se battre contre la France, malgré 
leur répugnance. 

Cette répugnance s'était déjà traduite 
antérieurement par une protestation des 
Polonais, dont le général crut devoir faire 
part au grand quartier général. Celui-ci n'en 
persista pas moins dans son idée de les en-
voyer contre la France pour en débarrasser 
la monarchie. Quelques officiers polonais 
ayant manifesté trop 0Hv«tem«at leurs sen-
timents, leur attitude donna lieu à de nom-
breuses arrestations. Ces officiers seront tra-
duits en conseil de guêtre, soiis l'inculpa-
tion de haute trahieon. 

Le Bombardement 
de Dusseldorf 

Amsterdam, 13 février. — L'expédition 
aérienne des avions français au-dessus de 
Dusseldorf, qui eut pour résultat la destruc-
tion par des bombes et par le feu d'une 
grande quantité de matériel de guerre, met 
en relief l'impuissance des Allemands à gar-
der secrets les emplacements de leur maté-
riel de guerre, en même temps que l'audace 
et l'habileté des aviateurs français. 

Avant appris par expérience que les avia-
teurs des nations alliées s© montrent très 
experts quand il s'agit de trouver et d'en-
dommager des objectifs autres que des fem-
mes et des enfants, les Allemands étaient 
très inquiets quant à la sécurité de leurs 
approvisionnements de guerre dans l'arse-
nal très important dé Dusseldorf. 

En conséquence, ils érigèrent un certain 
nombre de baraques en bois à une distance 
considérable de l'arsenal, et ne donnèrent 
aucune, indication de la destination de ces 
baraques. Ils Aient transporter en secret de 
l'arsenal dans lesdites baraques de grandes 
quantités de matériel dé guerre, telles que 
munitions, moteurs, enveloppes pneumati-
ques et essence. 

Malgré leur* tv»»»"*'**.•;*■ 1—~r-""i H*X>. 
«M de^uvert, et cette découverte fut suivie 
d'une visite d'aviateurs qui dédaignèrent 
l'arsenal et portèrent toute leur attention 
sur les baraquements. Plusieurs bombes fu-
ient jetées, et les baraques ainsi que les 
objets précieux qu'elles contenaient furent 
détruits par l'incendie. 

L'Intervention serait 
certaine 

Rome, 12 février. — Le député belge 
Lorand a déclaré : 

« En dépit des apparences parfois con-
traires, des hésitations et des réticences 
d'attitude, pour moi qui vis en Italie de-
pttiis quatre mois et qui connais bien le 
pays, il n'y a pas de doute : le gouverne-
ment et le roi sont d'accord avec l'opinion 
pubJÂque, et l'intervention est décidée. 
Restent les voies préparatives et îa bonne 
occasion qui permette à l'Italie de rompre 
sans inélégance avec son ancienne alliée. 

» Pour la préparation militaire, c'est 
fait. L'armée a ses nouveaux canons. A 
la fin de février, tout sera parfaitement 
prêt. » 

— .» — 

La Mission Qaribaldi à Londres 
Londres, 12 février. — Le général Ricciotti 

Garibaldi est venu à Londres pour recueil-
lir uhe somme de 6 millions de troncs des 
tinée à. l'équipement d'un corps de 30,000 ga-
ribaldiens qui opérerait dans les Balkans. 
Cette somme suffirait à équiper et maintenir 
en campagne pendant trois mois cet effectif, 
et créerait en Italie un tel enthousiasme 
qu'une intervention immédiate de ce pays 
dans la guerre en résulterait. 

Les Pèlerins de la Mecque 
enrôlés de force 

Le Caire, 11 février. — De nouveaux pri-
sonniers ont été amenés au Caire. It s'y 
trouve des pèlerins de La Mecque qui 
avaient été recrutés de force. 

A LA CHAMBRE 

Avion allemand abattu 
près de Dunkerque 

Bor.logn.e-sur-Mer, 12 février. — Un avia-
teur allemand a survolé Dunkerque. il n'a 
Jeté aucuns bombe sur la ville, mais s'est 

, dirigé sur Malo avec l'intention évidente de 
j bombarder la gare de Malo-Terminus. 

Un feu violent fut dirigé sur lui. L'avion, 
atteint à, plusieurs reprises, descendit sur 
le territoire de la commune, où il fut cap-
turév 

_—, 

Une Bombe d'Avion 

Le Kaiser de retour 

en rioiiancie 
Amsterdam, 1.2 février. — Un aviateur do 

nationalité inconnue a .survolé Hessingue 
à une grande hauteur,, laissant tomber' un© 
bombe, qui fit un trou dans la digue du 
canal sans causer d'accictents. 

L'Entrée du Kaiser à Paris 
C'est du Cinéma ! 

Saionîque, 10 février. — Selon des infor-
mations de source sure reçues de Constan-
tinople, l'empereur d'Allemagne aurait fait-
présent au gouvernement turc d'une série 
de films représentant des Seèfl .; de la guer-
re en Belgique et en France. Ces vues, qui 
sont destinées à être données en public, tnt 
pour but de permettre aux habitants us 
Coftstantinople de se rendre compte « de 
vis't » de la réalité des victoires continuelles 
annoncées par l'Agence Wolff. 

Le film le plus important qui compren-
drait, dit-on, 5,000 mètres, en plusieurs ta 
bleaux, représenterait la prise de Paris et 
l'entrée triomphale du kaiser sous l'Arc-de-
Triomphe de> l'Etoile. 

U Çhambre à i'Unpimifé 
vole l'Interdiction de l'Absinthe 

La séance a été ouverte a deux heures un 
quart, sous la présidence de M. Monestier, 
vice-président. 

On a repris la suite de la discussion du 
projet de loi tendant à la suppression de 
l'alisinthe. . -

La Chambre ayant voté la veille le pas-
sage à la discussion des articles, on a abordé 
l'examen de l'article premier, dont voici le 
texte : 

« Sont interdits la vente en gros et en dé-
tail ainsi que la circulation da l'absinthe 
et des liqueurs similaires. » ■ 

M. Girod a défendu cet amendement 
t Sotnt interdites pendant la durée de la 
guerre.» Cette disposition est destinée à don-
ner aux intéressés le temps de prendre leurs 
dispositions pour l'application de la loi. 

M. Vaillant : Les intéressés ce sont ceux 
pour qui il faut faire disparaître le poison. 

M. Oirod a soutenu que les mobilisés de sa 
région n'auront pas le temps de régler leurs 
affaires puisqu'ils sont sur le front pendant 
qu'on supprime leur industrie. Puis il a re-
pris les arguments de la discussion générale 
en faveur de l'industrie de spn arrondisse-
ment de Pontarlier, affirmant qu'il y a 
moins d'aliénés et de criminels dans cet ar-
rondissement que dans celui de Salnt-Diô 
représenté par son adversaire, le rapporteur 
M. Schmidt. 

M. Girod a demandé à la Chambre de lais 
ser an temps le soin de montrer la valeur de 
cette législation de raccroc. 

La question de l'absinthe est une question 
nationale, non une question d'arrondisse-
ment, a répondu le rapporteur M. Schmidt 
Il s'agit de défense nationale La question est 
mûre législativement. Repoussez cet amen-
dement qui rendrait vaine la mesure pro-
posée. 

L'amendement a été retiré. 
M. Chaumet a soutenu un amendement 

tendant à interdire la fabrication de l'absin-
the. 

Toutes autres masures, dit-il, seront insuf-
fisantes et inefficaces. Si on se contente d'in-
terdire la vente en gros et en détail, la frau-
de sera toujours possible- et lés gendarmes 
en trouveront, comme cela est arrivé récem-
ment,- jusque dans les cantonnements des 
territoriaux sur le front. 

L'amendement empêchera la consomma-
tion chez les civils comme chez les militai-
res et ne nuira pas, comme on l'a dit, à une 
exportation presque nulle, la plupart des 
pays, tels les Etats-Unis, interdisant l'in-
troduction de ce poison. (Vifs applaudisse-
ments.) 

M. Rlbot, ministre des finances : Le gou-
vernement s'associe aux paroles de M. Chau-
met et accepte son amendement. (Applau 
dissements.) 

Après quelques observations de M. Merlin, 
l'amendement Chaumet, qui après les mots 
sont interdites ajoute la « fabrication », a 
été adopté, ainsi que la première partie 
de l'article premier. 

Mais alors M. Trouin, député d'Oran, 
proposé d'interdire aussi la fabrication des 
amers et des bitters. 

Le rapporteur, M. Schmidt, a répondu que 
les amers et bitters n© titraient pas plus de 
X degrés .et ne sont pas nocifs comme l'ab-
sinthe. Cette question mérite donc d'être 
étudiée à part. Aussi M. tchmidt a-t-il de-
mandé le renvoi à la commission, qui doit 
bientôt rapporter un texte sur la question 
des boissons à essence. 

M. Honnoi-at, au nom de la commission 
des boissons, a réclamé l'étude de cet amen-
dement et prié la Chambre de s'en tenir 
maintenant à l'absinthe. 

M. Ribot, ministre des finances : C'est une 
question à étudier qu'on ne peut solutionner 
sur l'heure et qui, d'ailleurs, doit faire l'ob-
jet d'un projet spécial. Ceux qui réclament 
cette mesure veulent seulement faire obs-
tacle â la suppression de l'absinthe en re-
tardant le vote. 

M. Favre (Charente-Intérieure) ne voit 
pas ce qui pourrai* retarder le vote de la 
loi, si la Chambre est résolue & l'adopter. 
Ce n'est sans doute pas le Sénat. Sans doute 
veut-pn obtenir un vote qu'on n'obtiendrait 
pas en temps de paix. (Bruits Que nos col-
lègues, dit-il, votent eans hésitation l'amen-
dement Trouin, ils régleront la question d'u-
ne façon complète. 

M. LaoCtaud .- La commission d'hygiène 
> P,d« la disjonction. 

M. Schmidt, rapporteur : Nous vous pro-
mettons un prochain rapport sur la ques-
tion des amers. ' 

Mais cela ne satisfait pas M, Favre, qui a 
repris l'amendement Trouin que son auteur 
avait retiré. ■ 

L'amendement a été disjoint par 481 voix 
contre 52. 

Le second paragraphe de l'article premier 
se rapportant à l'exportation a été suppri-
mé, l'absinthe ayant été interdite. 

Les Parlementaires anglais 
sur ïe Front 

Londres, 11 février. — De nombreux mem-
bres du Parlement britannique figurent dans 
les rangs du corps expéditionnaire. Plusieurs 
ont déjà payé de leur personne. L'un d'eux, 
M. O'Neifl, est mort au champ d'honneur. 
Trois ont été blessés; d'autres sont prison-
niers de gueTre. 

Une Mission bombardée 
Paris, 12 février. — La mission des attachés 

militaires des pays neutres, formée de seize 
officiers, est rentrée du front. Elle ava-t été 
jusqu'en Belgique. Cette mission qui voya-

Seàït en auto a été bombardée sur les bords 
e rTser, puis à la sortie d'Arras, Elle s'en 

tira sans le moindre accident. 

a Berli m 
Copenhague, 12 février. — Le retour préci-

pité du kaiser à Berlin est regardé comme 
un indice de très mauvais augure, n a tenu 
en effet, dès son retour, une sorte de conseil 
de guerre auquel étaient présents le général 
de Moltke, d'autres généraux, le comte Au-
lenberg, le ministre du commerce et le gé-
néral Kessel. On croit savoir que la discus-
sion a roulé sur la position sérieuse dans 
laquelle l'armée allemande se trouve placée 
sur le front oriental. 

Amsterdam, 12 février, — Le kaiser s'est 
promené au jardin zoologique, où U a eu 
une consultation avec le chancelier de l'em-
pire. Il a reçu une mission spéciale turque 
et a écouté la lecture des rapports militaires. 
Puis, l'après-midi, il a passé quelques ins-
tants dans le parc de Sans-Souci et le nou-
veau palais. 

Amsterdam, 12 février. — Le kaiser est 
parti pour le front de guerre de l'Est. 

Des Prisonniers civils 
reviennent d'Allemagne 

Toulon, 12 février. — Un nouveau Convoi 
de prisonniers civils français venant d'Alle-
magne est arrivé à Toulon. Ils vont être 
répartis entre diverses communes du Var 
et dee Alpes-Maritimes. 

Ce sont des habitants de l'Aisne, de la 
Marne et de la Somme, qui furent emmenés 
par les Allemands avant notre victoire de la 
Marne. Ils déclarent que sur la route qu'on 
leur fit suivre pour aller en captivité ils 
furent l'objet de mauvais traitements de la 
part de l'escorte, insultés par îa population 
civile, et mal nourris. 

Les autorités allemandes, ajoutent-ils, les 
firent travailler pendant quatre mois à la 
réfection des routes et à l'établissement de 
tranchées. 

Leur avis eet que les Allemands font des 
préparatifs pour lutter Contre l'invasion de 
leur territoire. 

 —Hr~ 

Un Don anglais 
à l'Armée française 

Londres, 12 février.— Le roi a inspecté cin-
quante ambulances offertes à l'armée fran-
çaise par les deux Sociétés anglaises l'Auto-
mobile Association et la Motor Union. Après 
le défilé, George V a exprimé sa vive satis-
faction de l'organisation de ce convoi, ainsi 
que sa pleine approbation de l'initiative heu-
reuse à laquelle on le doit. M. Kieks, impu-
té, a pris la parole après le roi. Il a dit que 
^'Automobile Association avait ïe devoir, 
ayant toujours répondu librement aux appels 
du gouvernement, de faire aussi quelque 
tchose pour les alliés, et notamment pour 
l'armée française, dont le vaste front se dé-
ploie sur 250 milles. 

 —»... " ■■■ 

Ministres belges à Paris 
Parts, 12 février. — M. de Broqueville, 

président du conseil dés ministres de Bel-
gique, et M. Van de Veyvere, ministre des 
finances, sont arrivée ce matin à Paris, ve-
xiaivt ,du. Havjje» 

Contre l'Embauchage allemand 
La Haye, U février. —• Le Journal officiel 

néerlandais publie un avertissement destiné 
à mettre en garde les ouvriers hollandais 
contre les individus qui essaient avec des 
promesses dé haut salaire de recruter des 
ouvriers pour les usines allemandes. 

Le ministre des affaires étrangères a, de 
son côté, fait aviser les intéressés dans un 
sens analogue par ta communiqué qui a été 
publié dans les différents journaux. 

Le " Dacia " en route 
pour l'Allemagne 

Norfolk (Virginie), 12 février. — Le va-
peur allemand « Dâcia », acheté par un Amé-
ricain ét dont le cas a soulevé de si vives 
polémiques, fait route actueLbemeiit pouï 
l'Allemagne.  » 
Des Trains pleins de Blessés 

Amsterdam, 12 février. — Chaque jour, des 
trains pleins de blessés allema.nd>9 passent 
à Bruges. 

Sympathie espagnole 
pour la Belgique 

Ba„r,cS9ne' î1 févl'ier.— Le « PubliCidad » dit 
que 24,264 cartes furent déposées à la légation 
de Belgique au Cours de la manifestation 
imposante qui eut lieu dimanche à Madrid. 
Uns autre manifestation de sympathie his-
pano-belge aura lieu incessamment. 

La Fabrication des Armes 
en Espagne 

„r^a^LHfSv£e.r- - Le «Libéral» publie 
une dépêche d Oviedo, d'après laquelle la 
^•^e^lar,m^ doublera sous peu la pro-^i1?.»,,^ fu.slls, et mitrailleuses. „i:î L^,f^rl"Çolonel d'artillerie Balbin Ri-Xiite$*?T Qe la fabrique, est parti 
Eiatériel à cet effet* dans le *>ut d'acheter du 
ril la maison KrnL' Û asSUre 1Ue des aSentS 
rhPr%^nt A i.mhnPPuParcourent les Asturies, 
ciens embaucher des ouvriers mécanil 

L'Echange de Prisonniers 
non combattants 

Berne, 12 février. — L'échange des pri-
sonniers allemands et français incapables 
^.rePi:endre les armes a commencé. 
o,0Q© pusonmers français viennent d'arri-
ver à Constance., 

Train sanitaire allemand 
pour la Turquie 

Bucarest, 12 février, «j on signale le pas-
sage du prmee de Hohenioe, accompagné-ds 
Sitïw^' a^c, douze wagons a^tajreg à 

Washington, 12 février. —• Le texte des No-
tes adressées par le gouvernement des Etats-
Unis aux gouvernements britannique et al-
lemand vient d'être publié. 

La Note adressée à l'Allemagne fait re-
marquer que les belligérants ont "le seul droit 
de visite, à moins que le blocus ne soit ef-
fectivement maintenu, ce que le gouverne-
ment ne pense pas être proposé en l'espèce. 

La Note poursuit : déclarer ou exercer le 
droit d'attaquer et de détruire tout vaisseau 
qui entre dans une certaine t.Jm de haute 
mer sans qu'aient été déterminées tout d'a-
bord sa nationalité de belligérant et la na-
ture de contrebande do sa cargaison est une 
attaque sans précédent dans la guerre mari-
Etats-Unis në veut pas croire que lé gouver-
nement impérial allemand l'envisage comme 
possible. 

La Note fait alors remarquer à l'Allema-
gne que les Etats-Unis sont actuellement 
l'objet de critiques pour n'avoir pas obser-
vé leur devoir de neutres. Si les comman-
dants des navires allemands, «'autorisant 
du prétexte que le drapeau des Etats-Unis 
n'est pas employé de bonne foi, détruisent 
en haute mer des vaisseaux américains et 
mettent en perdition la vîo des citoyens 
américains, il serait difficile au gouverne-
mont des Etats-Unis de considérer cet acte 
autrement que comme une violation impos-
sible à défendre des droits des neutres et 
comme une action tout à fait inconciliable 
avec les relations amicales qui existent 
heureusement, à l'heure actuelle, entre les 
deux gouvernements. Le gouvernement des 
Etats-Unis, forcé de rendre le gouvernement 
allemand responsable d'une telle attitude, 
serait obligé de prendre les mesures néces-
saires pour protéger la vie et la propriété 
de ses nationaux. 

La Note termine en faisant mention des 
représentations adressées à la Grande-Bre-
tagne par les Etats-Unis relativement à 
l'emploi du drapeau américain pour la pro-
tection des navires britanniques. 

D'autre part, la Note à la Grande-Breta-
gne dit que le département d'Etat conclut 
de la déclaration de l'amirauté alleman-
de que le gouvernement britannique a dé-
finitivement autorisé l'emploi des drapeaux 
neutres. Elle rappelle, en outre, l'inoidenit 
du « Lusitania » et les oomptes rendus don-
nés par les jouirnaux des déclarations du 
ministre des affaires étrangères justifiant 
l'emploi des drapeaux neutres. Elle ob-
serve, en conséquence, que le gouverne-
ment américain- verrait aveo un souci an-
xieux se généraliser l'emploi du drapeau 
des Etats-Unis par les vaisseaux britanni-
ques pour traverser les eaux mentionnées 
dans la proclamation allemande. 

L'Opinion à Washington 
Washington, 12 février. — Le «New-York 

World» commentant les Notes adressées à 
l'Allemagne et à la Grande-Bretagne dit 
que ces déclarations, exemptes de toute fan-
faronnade, sont l'expression ferme, modé-
rée et courtoise du point de vue auquel se 
place le peuple américain. La Note de la 
Grande-Bretagne est le corrolaire de la Note 
à l'Allemagne. Toutes deux constituent l'af-
firmation d'une neutralité honnête,.sans peur 
et saas reproche. 

Le «New-York World» conclut en expri-
mant l'espoir que les deux Notes ne pour-
ront prêter à aucune fausse interprétation 
aux Etats-Unis non plus que partout ail-
leurs. 

Le troisième paragraphe :. «.^ conti a 
ventions au paragraphe premier se10ntP", 
nies de la fermeture du débit », a djnene 
M. Andrieux à la tribune. Le député des 
Basses-Alpes a proposé de remplacer les 
mots du débit par ceux-ci : « De leumi^b^-
ment», afin d'atteindre les fabriques, les 
cafée, les restaurants. 

L'amendement Andrieux, auquel s'est ral-
lié la commission, a été adopté >t l'article 
premier a été voté à maine levées. 

On est arrivé à la question des indemni-
tés. La commission a proposé ce texte : 

« La question des indemnités sera réglée 
par une loi spéciale déposée avant le 1er mai 
prochain ». 

Ce texte, dit le rapporteur de la commis-
sion du budeet, a été rédigé d'accord en-
tre le gouvernement et les commissions in-
téressées. Il répond aux préoccupations de j 
ceux qui croient avoir droit à une indemni- ' 
té; comme l'a dit le ministre des finances, 
il s'agit seulement d'un rendez-vous pris 
devant la Chambre. 

Cette procédure, explique M. Nail, réserve 
la question des bénéficiaires et de la procé-
dure de demande d'indemnité. Elle écarte 
ainsi les dangers financiers de certains 
amendements. 

M. Schmidt, au nom de la commission 
d'hygiène, a appuyé la thèse de M. Nail qu'à 
combattue M. Ernest Lafond. 

Ce dernier a reproché à l'article 2 proposé 
d'engager la question des indemnités en ad-
mettant le principe d'une indemnité qui, 
ainsi, ne sera plus réservé. Il y aura de cette 
façon un droit ouvert à l'indemnité qui ne 
sera plus un don bienveillant de l'Etat aux 
cultivateurs ou ouvriers lésés par la réfor-
me. 

M. Ribot, ministre des financés : Nous 
n'avions pas demandé qu'un droit à l'in-
demnité soit prévu dans la loi. Nous ne re-
connaissons pas un droit à l'indemnité pré-
existant à la décision du Parlement (Vifs 
applaudi ssements. ) 

Le mieux, a dit M. Ribot, serait de sup-
primer le texte, sans toutefois que cela im-
plique l'hostilité du gouvernement à toute 
allocation. (Applaudissements.) 

M. Chaumet est venu protester contre l'in-
sinuation dô M. Andrieux que son amende-
ment, confiant aux tribunaux le soin de ré 
gler la question des indemnités. Il ne s'agit 
pas de défendre les gros industriels, mais 
seulement d'accorder un dédommagement à 
des commerçants, des industriels, des produc-
teurs qui seraient expropriés du jour au len-
demain. Ce ne sont pas les mesures socia-
listes que craint le commerce des boissons, 
ce sont les hygiénistes. (Applaudissements 
et rires. ) M. Chaumet ajoute : 

Où ne s'arrêteront pas les hygiénistes, qui 
veulent maintenant supprimer tous les apé-
ritifs et demain l'alcool? Ne vont-ils pas 
jusqu'à prétendre que l'eau est la boisson 
naturelle, alors qu'il est prouvé que les 1 ro-
grès de la civilisation ont développé l'usage 
des boissons fermentées, notamment du vin. 
Le corps médical est revenu à des opinions 
plus rationnelles en ce qui concerne le vin. 
C'est pourquoi quand des commeirçants ont 
exercé une industrie sous le couvert de la loi 
ils ont droit à des dédommagements par-
tiels, comme le dit la loi suisse. 

Je demande au ministre des finances de 
déposer au plus tôt le projet de loi auquel 
il vient de faire allusion. (Applaudisse-
ments.) 

M. Girod a repris le texte de la commis-
sion du. budget, ce qui a amené M. Ribot à 
déclarer que le gouvernement examinerait 
toutes les situations avec équité et qu'il ap-
porterait un projet avant le 1er mai. 

M. Oirod a consenti à retirer son amen-
dement, ce qui a fait tomber l'article 2 de 
la commission du budget et tous les amen-
dements analogues. 

M. Dony a proposé d'appliquer la loi à 
l'Algérie et aux colonies, ce qui a été ac-
cepté par le ministre des finances. 

L'ensemble de la loi a été alors voté à 
mains levées à l'unanimité. 

Une proposition de loi de M. Honnorat 
autorise le remboursement des droits per-
çus au profit du Trésor et des communes 
sur les absinthes se trouvant actuellement 
chez les débitants à charge de mise à l'en-
trepôt. 

Elle a été votée par 515 voix contre 0, à 
l'Unanimité. 

Les Débits de Boissons 
A la demande du ministre des finances, 

la discussion du projet relatif à la régle-
mentation des nouveaux débits de boissons 
a été renvoyée à jeudi prochain. 

Notre Commerce d'Exportation 
On a voté enfin une motion chargeant la 

commission du commerce d'étudier la si-
tuation de notre commerce d'exportation, 
et la séance a été levée à cinq heures. 

déclaré s'emparer des machtaes-outtte q« 
les garnissent. Ces machines ont ete aernoa 
ttpv beaucoup ont été enlevées et expédiée* 
en Allemagne3. Elles l'ont été .très souveu* 
tïniT qu'aucune pièce fût remise aux pro« 
nriétaSes, constatant la nature, le nombr. 
pt îa valeur de l'outillage saisi... 

» Ce régime serait plus arbitraire eneçr» 
que celui" auquel son] soumises toutes M 
autres réquisitions imposées ^J^J^\^ 
nui comp. te au inoins le lèglement înw, 
médiat Iles choses saisies en échange de lj» 
^ntributioi) mensuelle extraordinaire ç* 
» miuSîns de francs versée à l'autorité al» 
lemande. » . 

refte nrotestalion est signée des delegie* 
de te Fédération des constructeurs belges, 
MM. Rumpf et Anspak. 

Les Désertions allemandes 

nuent. 

L Eark à Paris 
Paris, 12 février. — M. Bark, ministre des 

finances de Russie, a conféré ce matin suc-
cessivement avec M. Thomson, ministre du 
commerce, et M. Ribot, ministre des 
finance*. 

1 

L'Attitude du Portugal 
Lisbonne, 12 février. — Le ministre des 

affaires étrangères interviewé sur la situa-
tion internationale, a déclaré que le gou-
vernement est décidé à respecter les déci-
sions prises le 8 août et le 23 novembre ,t>ar 

SIX Les Allemands et la P, 
_New-York, 12 février. — Le « Times » de 

New-York, dans un article de fond, adjure 
tes Allemands de ne pas continuer la guerre, 
dont, la seule issue est pour eux la défaite. 

« Chaque jour qui passe, dit te tournai 
américain, augmente l'épuisement do l'Alle-
magne. Bientôt la famine menacera toute la 
population allemande. Persévérer, ne ferait 
que grandir tes pertes. Le bon sens devrait 
montrer au peuple allemand que plus il per-
siste a combattre et plus les conditions do 
paix seront dures pour lui. 

*fi le peuple allemand attend que son 
empereur crie : « Assez de guerre », il cont 

, f£flni™nt jusqu'au moment où 'a 
paix lui sera imposée par la conquête de 
Allemagne elle-même, ^ette route Vers M 

paix sera semée de ea(TSvres allemands et 
détrempée par [e sang allemand. Si au con-
traire, à partir d'au ourd'hui, le peuple alle-
mand se déclare prêt à signer la nalxTt 
insiste pour, l'obtenir, son èn pereu/e 4s 
?HL^rrrè1 «Vlneront devant sel vo-lontés; il aura la paix quand il la demande-
ra. » 

ovn XiD rnoiii 

La Guerre aérienne 
Dunkerque, 12 février. -- Trente aéros an-

glais avaient quitté Douvres hier oour sur-
voler Zeebragge et Ostende. L'un d'eux 
un biplan, est tombé à la mer, dans la passe 
de Zuydcoote. L'appareil qui était en' par-
tie brisé et avait son moteur avarié, a été 

" m Port par une canonnière au-
glaise. Quant à l'aviateur, il a été recueil-
li par un remorqueur qui Ta débarqué à 
Dunkerque. 1 

Des avions allemands qui auraient tenté 
de survoler Dunkerque la nuit dernière en 
auraient été empêchés par les avions alliés 

Amsterdam, 12 février. - Malgré le brouiL 
lard, les aviateurs alliés font de fréquentes 
reconnaissances au-dessus do Zeébrugge. 

Londres, lâ février. — A la Chambre des 
Communês, lord Charles Berasford a de 
mande si à l'avenir le gouvernement est dé-
cidé à traiter comme pirates et à les iuo-er 
comme tels, les Allemands qui opèrent des 
raids aériens ou maritimes contre des villes 
non fortifiées et causent ainsi la mort fin 
femmes et d'epfants innocents. 

Le premier ministre a répondu ou'ii n« 
pouvait pas faire de déclaration d'ordre BT. 
néral. Chaque cas sera jugé selon sa «ravits 
propre. 7 n™ 

n 
Aveu allemand 

Bâte, 13 février. - Le grand quartier gé-
néral allemand a fait remettre hier aux 
journaux un résumé des luttes soutenues 
en Alsace dans la seconde quinzaine de 
janvier. 

Ge résumé insiste sur les graves difficul-
tés et les privations que les soldats alle-
mands ont rencontrées sur les montagnes 
et les forêts des Vosges couvertes de neige 
manquant de vivres et de boissons ohaudes! 
exposés aux attaques des chasseurs alpins 
français, qui ont l'expérience de la guerre 
de montagne. 

« Les soldats allemands, est-il dit dans le 
a'êsumô de l'état-major, sont excusables de 
n'avoir pas mieux réussi. » 

es Allemands i Bruxelles 
Un de nos compatriotes, jeune industriel 

de Bruxelles, a îéussi à nous faire parvenir 
une lettre dans laquelle il nous signale ç,re 
les vexations redoublent contre les Fran-
çais habitant la capitale de la Belgique. 

Du reste, toute la Belgique est soumise 
au régime du pillage. On évalue à plus de 
vingt millions 1 i valeurs en marchandises 
saisies et envoyées en Allemagne. 

La Fédération des constructeurs de Bal-
gique a adressé à ce sujet au baron von Bls-
sing, gouverneur général de Belgique, une 
digne et courageuse protestation dont voici 
des extraits : 

« Excellence, 
» Dès l'origine des événements qui déso-

lent leur pays, les industriels belges n'ont 
reculé devant aucun sacrifice pour atténuer 
autant qu'il leur était possible les souffran-
ces de leurs ouvriers et leur permettre d'é-
chapper à la misère et â tontes ses dange-
reuses excitations... 

» C'est au milieu de ces persévérants < f 
forts que nombre d'entre nous se sont trou-
vés frappés par une mesure à laquelle iU 
étaient loin de s'attendre. Daa oivils, ac-
compagnés et aidés de détachements milt 

00 COTÉ EUSSE 
40,000 AlBemansds Sués 

En Pologne, l'échec des grandes atla», 
ques allemandes paraît complet. Les Ru6«j 
ses auraient fait subir à leurs adverse^ . 
res des pertes dont toutes celles enregis* 
trées jusqu'ici ne peuvent donner aucun* 
idée, car elles dépaseraient 40,000 morts. 

Le froid qui tombe la nuit, à au moins! 
7 à 8 degrés au-dessous de zéro serait* ^ 
avec l'abus que font les Allemands dea ~ 
formations denses, faute de troupes capa*; 
bles de combattre en ordre dispersé, les 
deux orincipales causes de ces perles aansf 
précèdent. 

Un témoin oculaire fait de ce massacré 
un effroyable tableau : 

« Le tir de nos mitrailleuses fauchait les) 
rangs pressés de l'ennemi comme le faitl 
une lame d'acier. Le combat terminé* 
nous avions devant nous des montagnes) 
d'hommes tombés, d'où sortaient des hui> 
lements. La nuit venue, à la lumière da 
nos projecteurs, nous voyions ces monta-* 
gnes onduler sous l'effort des blesséai 
cherchant à se relever, puis vers deux , 
heures du matin rien ne bougeait plus, M )f" 

La Visite da Kaiser 
Rotterdam, 12 février. — Le «.Lokal Anzefr 

ger » rend compte des cérémonies qui a/x 
compagnèrent dimanche dernier, à Lowica 
(Pologne russe), la visite du kaiser. 

Les rues étaient gardées par des troupesl 
du landsturm. Le kaiser assista aux office* 
du culte, et pendant la prière il ôta son Ca*^ 
que et inclina longtemps la tête. 

Après la prière, l'empereur adressa arae 
troupes un discours très émouvant, où il les! 
remercia de ce qu'elles avaient fait et le<< 
encouragea à surpasser encore leurs précé-4 
dents exploits. II conclut ainsi : « L'ennemi 
n'est pas encore complètement battu (sic)., 
Maïs l'Allemagne ne s'arrêtera pas avant •é-
qu'il soit écrasé. » T 

Il accentua ces derniers mots en faisant 
claquer fortement un fouet qu'il tenait à la* 
main. 

Pour discréditer la Serti 
UUS MANŒUVRE RIDICULE 

Niscli, 12 février. — Un communiqué du 
bureau de la presse proteste de nouveau cou* 
tre les insinuations tendancieuses que proW 
page une certaine presse étrangère dans 14 
dessein de discréditer la Serbie et le peupl* 
serbe à l'étranger. 

« La dernière invention des détracteurs! 
systématiques de la Serbie, ajoute le conm 
muniqué, est qu'un mouvement antirusse sa/ 
manifesterait dans le royaume. U est à peine 
besoin de démentir une histoire aussi tuaâ* 
cule. » 

l'igjpie 
est abandonnée 

Copenhague, 12 février. — Une dépêche, 
venue de Berlin annonce que la commis-
sion des affaires turques a décidé d'abai* 
donner le plan gui avait été établi poui 
l'invasion de l'Egypte, et d'envoyer l'an* 
mée de Palestine successivement à Ba§* -d 
dad, Erzeroum et Constanlinople, 

E MEE 

Magnifique Démonstration 
britannique 

sur la Côte belge 

Londres, i2 février (officiel). —, 
Trcnîe-quatra avions ou hydravions 
britanniques ent attaqué les régions da 
Bruges, Zeébrugge, Blankenberghe e| 
03tende dans le but d'empêcher le dé» 
veloppement de la base navale des 
sous-marins allemands. 

Ils ont causé des dégâts importants 
dans Ses dites régions et dans d'autres. 

Les aviateurs sont rentrés sains et 
sauts rftaîgré une violente canonnade 
dirigée contre,eux par les Allemands, 

Les zeppelins fantômes, eux, n'ont 
pas encore été capables de nous offrir, 
îa grand spectacle d'une armée de l'air 
au combat. 

Le Rôle des Navires français 
Parie, 12 lévrier. — Le ministre de la ma-

rine communique ta note suivante sur lea 
opérations navales : 

Au cours de l'attaque tentée le 3 février! 
par l'armée turque contre le canal dâf 
Suez, les deux navires français « Requin 
et » D'Entrecasteaux » ont contribué âvetf • 

succès à la défense du canal. 
Le garde-côte « Requin » a réduit âu sî* 

lence les gros canons turcs, et le croiseur 
« d Entrecasteaux » a dispersé un groupe, 
ennemi important. Ces deux bâtiments1 

n ont subi aucune perte. 

La Guerre di 
Le Bluff naval 

Paris, 12 février — Sous le titoe «Bluff 
naval », le « Moniteur de la Flotte » publie 
les lignes suivantes : 

« Il paraît que jusqu'à ce jour l'Allema-
gne a ménagé l'Angleterre, mais tout a mie 
tin, elle vient de décider qu'à partir du 
18 février la Grande-Bretagne et l'Irlande 
seront isolées du reste du monde. De quels 
moyens dispose-t-elle pour accomplir cef 
miracle? D'abord d'une formule magique* 
déclarant zone militaire les eaux britanniw 
ques, ainsi que la Manche e-t en initerd'i-
sant l'accès à tous les navires belligérants 
ou neutres. Naturellement, les neutres s'élè-
vent contre cette prétention. Aucun d'eux 
n'acceptera de s'y soumettre, et cliacun con-
sidérera comme un « casus belli » toute at-
taque faite contre l'un de aies navitPM eu 
violation des lois internationales. 

» Quant aux belligérants, pourquoi s*m-
quiéteraient-ils de cette menace nouvelle, 
venant après tant d'autres non moins sen-
sationnelles ? Ils n'ignorent rien des res-
sources de leur adversaire. Ils savent très 
bien que l'exécution du projet grandiose 
issu de l'imagination de l'amiral Tirpitz m 
peut pas être confiée à la flotte allemande 
de haute mer dont, la prudence bien connue 
ne se démentira sans doute pas de quelque 
temps après la sévère leçon que l'amiraij 
Beatty a tout récemment infligée aux croi-
seurs de bataille ennemis. 

»Ce sont donc les sous-marins qui von* 
être chargés d'appliquer la formule. Noue 
les connaissons bien ces sous-marins, pouir 
les avoir vus déployer depuis six mois une 
activité remarquable. Nous avons la certi* 
tu-dé que cette activité ne peut être dépas* 
sée, et cependant quel est le bilan du se*' 
mestre écoulé en ce qui concerne les navi-
res marchands coulés par les sous-marins t!; 
Uns dizaine de vapeurs, pas un seul trans* 
port de troupes; et, pour obtenir ce résul-
tat, des commandants n'ont pas hésité à 
commettre des actes qui les rangent parmi 
les criminels de droit commun. 

» Ce n'est que par une augmentation sen* 
sible du nombre de sous-marins en servie* 
qu'un accroissement dans l'importance d& 
leurs déprédations pourrait être à craindre^ 
Or, un sous-marin ne se construit pas en 
quelques jours, voire m&me en quelque» 
mois D après des renseignements dignes da 
foi, tes Allemands possédaient au début des 
hostilités env,,ron vingt sous-marins capa-
bles de remplir une mission offensive erf 
^^LS^T eaux territoriales. Depuis 

leur flottille offensive! Ce Sert 
^iX^L^I^m te monde.11 ** _ T „ KWUI ciiravci ttj jrifj 

cune basé^rie '^Elî6 ° • rep°9e Buv a% 



LA PETITE GIRONDE 

Un Nouveau Profeî 
du Gouvernement 

V IES NAVIRES ALLEMANDS REFUGIES NE 
POURRONT ETRE ACHETES 

Washington, 12 février — Le pnnvmin» 
ment a décidé de retirer on ^M

8?! V»8 t HP ir voiaiir » 11 i ., 1 ^enat le projet ne ic retâtii a l'achat des vaiss^am- et do 
lui substituer un bill suivant lecmel le Lu 

gaflP.gtfjyfrP' m Période de deux ans «.près la signature de la paix 
•ea^fett^'L^*^'^^ "es vais •eaux îeteuus dans les ports. 

Le Transfert du Pavillon 
Washington, 12 février. — Dans le dis 

deTa* SES Pr°n0n?6 au Séim au COUM 

feffatTvs an01&n secrétaire d'Etat au* 
wtiSnfM?iSfères' a, tém°ig^ de d

1S
pos>. kr^t aniic-dlas pour la France 

«aroffi f° m^trei- l'attitude de ce 
ïirt™> t, V-a I"**"01! du transfert du pa 

là snivi^ ,\la nrance aujourd'hui était dé-
volu IÏÏMÊ^ <?Ufi a l«P°<ïue où sa marine 
celui ouitnL&ei7cô p1"3 'némorabla que 
aucun? ̂ ne-nat,on ait J^ais ""«'du a 

^&Ô^M*,K**1" >* «'iMtulatiou de 

Une Conférence 
des Souverains Scandinaves 

w vm&S? fcSHSi 12 février. - Les trois eou-Vnnn^SI scandmaves ont décidé d'avoir une 
/•nouvelle entrevue à Malmœ, pour exami-

nes m$ffî ? aJ pavi!lon ue"tre et ceHe 

L'Enquête sur le Torpillage 
du e Laertes » 

Amsterdam, 12 février. — Dès l'arrivée du 
Vapeur anglais « Laertes », les autorités na-
tales hollandaises ont ouvert une enquêté sur 
es Circonstances de l'attaque du vapeur par 

te sous-marin allemand. 
Le résultat de l'enquête sera communique 

aujourdhui au ministère de la marine des 
*àfs-Bas. 

* LES MÎMES 
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lentatives de Négociations 
ENTISS 

ia Hongrie et la Roumanie 
Rome, 13 février. —- On mande de Vienne 

au « Mesagsro » qu'un comité s'est forme à 
Budapest pour tenter de réaliser un accord 
entre la Hongrie et la Roumanie au sujet de 
la Transvivànîe. Une première conférence a 
eu lieu, il y a trois semaines, entre les délé-
gués roumains et hongrois. Elle a abouti a 
un échec complet. Les délégués roumains, 
après des conversations prolongées, ont dé-
clare que la question de la Transylvanie n'é-
tait plus une question hongroise, mais une 
question spécialement roumaine. La Rouma-
nie se suiciderait si elle continuait de prê-
ter l'oreille aux promesses allemandes. 

Un délégué hongrois ayant prononcé des 
paroles peu courtoises pour le gouvernement 
roumain, un des représentants roumains ré-
pondit énergiquement s 

. N'oubliez pas quo le drapeau allemand a 
été trainé dans la boue à Bucarest, pour 
l'anniversaire de l'empereur. Le peuple rou-
main ne veut plus dé marchandage. » 

« — 

Une Explosion dans une Fabrique 
de Munitions 

Stockholm, 12 février. — Dans un petit 
atelier destiné à la fabrication des munitions 
d'exercice, situé près de la caserne des gar-
des du corps, eut lieu, hier après-midi, une 
explosion de poudre. Un sous-officier et six 
ouvriers ont été tués, quatre ont été blessés, 
dont deux très gravement. 

Une Médaille 
du Mérite civil 

Paris, 12 lévrier. — C'est M. Mous, à la 
Chambre, et non M. Monts, au Sénat, qui a 
pris l'initiative de demander que soit créée 
une médaille dite du Mérite civil, destinée 
à récompenser et à commémorer les servi-
ces civils désintéressés rendus soit en temps 
de guerre, soit en temps de paix. 

GRANDIOSE MANIFESTATION 
A LA SORBONNE 

-« parie, 12 février. — C'est Une manifesta-
tion grandiose et particulièrement émou-
vante qui a eu lieu cette après-midi à la 
Sorcoiine, où tous les groupements latins 
«e sont réunis pour manifester la solidarité 
intellectuelle latine en ces heures graves. 

Devant l'élite artistique, littéraire et poli-
tique de la France, devant tous ceux qui no 
peuvent combattre que par la plume ou la 
parole, les personnalités les plus érninentes 
d'Italie, d'Espagne, de Grèce, do Portugal, 
de Roumanie, qui avaient répondu à l'ap-
pel signé des six secrétaires perpétuels des 
*'inq Académies de l'Institut do. France et 
ides présidents dès" groupements latins, ont 
id.it leur foi en la. victoire de la pensée la-
)tinê sur la kultur, et ont exprimé la con-
fiance, la sympathie que la France et sa 
noble cause ont trouvées chez tous les peu-
jplès qui ont le souvenir de son œuvre civi-

lisatrice. 
M. Raymond Poincàré avait exprimé ses 

regrets de ne pouvoir assister, comme il 
l'eut désiré, à cette cérémonie, en raison du 
vovage ou'il fait en ce moment sur le front. 

Mme Raymond Poincàré était au premier 
rang de l'assistance, entourée do Mines Des-
chanel, Dubost, Stephen Pichon. 

On remarquait dans l'hémicycle des re-
présentants de tous les grands corps de 
l'Etat, le grand chancelier de la Légion 
'(d'honneur, général Florentin ; les membres 
du corps diplomatique, les ambassadeurs da 
Russie, d'Angleterre, des Etats-Unis, du Ja-
pon; les ministres de Grèce, de Roumanie, 
rte Serbie, du Portugal, du Brésil, de la 
iRépublique Argentine, de te Colombie, du 
Chili; de nombreux officiers blessés; les 
officiers garibaldiens, parmi lesquels, au 

•tjpreraier rang, le colonel Peppino Gari-
Jnaldi et le commandant Garibaldi. 

Sur l'estrade, les orateurs avaient pris pla-
ce autour de M. Deschanel.. Derrière l'es-
trade, les chœurs et l'orchestre des Concerts 
Colonne et Lamoureux, qui ont exécute, 
après chaque déclaration, les hymnes na-
tionaux d'Italie, d'Espagne, de Roumanie, 
de Grèce, de Portugal, du Brésil, et la « Mar-
seillaise », le « Chant du Départ », la mar-
che dé « Sambre-et-Meuse ». 

Les hymnes' nationaux, chantés par les 
Chœurs, ont été écoutés debout par Tassis-
îance et acclamés. 
: M. Deschanel a pris le premier la parole, 
ïl a montré toute la famille latine réunie 
'dans l'antique Sorbonne, puis il a opposé les 

utonceptions de la civilisation gréco-latine à 
!£elles de l'Allemagne contemporaine. Il les 
ja exposées avec une superbe hauteur de 
yuss. 

t Quel homme sensé, s'est' écrié M. Des-
fchanei, en n'importe quel pays du monde, 
îsur n'importe quel point du globe, oserait 
soutenir que la Prusse, je ne dis pas depuis 
6870, je ne dis pas depuis Iéna, mais depuis 
les origines, depuis le Brandebourg, n'ait 
jpas toujours eu pour industrie maîtresse la 
iguerrô ? C'était le mot de Mirabeau. Il était 
ivrai avant lui, il est resté vrai après lui. 
{Et que l'homme sensé, en n'importe quel 
»ays du monde, sur n'importe quel point 
An globe, oserait soutenir que la France de-
puis quinze ans n'ait pensé qu'à cela ? 

■ » Hélas ! elle a pensé à autre chose, par 
(générosité. Elle pensait si peu à la réalité 
(qu'elle n'a même pas songé à organiser les 
pouvoirs publics en temps de guerre. I a 
France a été trop souvent la proie des so-
jjphismes qui courent le monde depuis trois 
mille ans et dont tant, de grands peuples 
Sont été les victimes. Le médecin qui diag-
nostique le mal est celui qui crée le mal. 
Se pilote qui montre l'écueil est celui qui 
atait surgir l'écueil. Parce qu'on déteste la 
«guerre, il faut détruire l'instrument de la 
Iguerre, l'armée, les armements. Ah ! la le-
tton,, cette fois, servira-t-elle enfin V 
|a puissance de la Prusse est en cause, elle 
aie connaît point de loi. 
• » La lutte, a conclu M. Deschanel avec 

)Horce. est donc l ien entre le droit et la îor-
fce, entre la liberté et l'oppression, entre 
S'esprit et la matière. Confondre la science 
tevec le mépris de la vérité et du droit est 
Ba plus monstrueuse erreur qui ait jamais 
roerverti la raison, la plus mortelle injure 

l'intelligence, le plus formidable récul 
kni'ait subi la conscience humaine. 

» Et c'est pourquoi ceux qui donnent leur 
1e pour que nous vivions avec honneur. 

Eenx qui ont vaincu sur la Marne, ceux qui 
ont résisté sur l'Yser, ceux qui ramènent 
sos couleurs en Alsace, n'ont nas seulement 
léfendu la France et sauvé Paris; ils ont 
tout sauvé, comme autrefois ceux de Ma-

rathon, de Salamine et de Platée, comme 
«eux de Valmy, de Jemmapes et de Flenms. 
v «La loi de l'histoire, la loi de l'équilibre 
(■S'accomplira à travers quelles épreuves ? 
De ne sais, mais ce qui est sûr c'est que l'u-
nion dés Latins, des Anglo-Saxons et des 
g?laves vaincra et qu'avec elle triompheront 
fa morale, la eliberté, la justice. » 
i Des acclamations enthousiastes ont salué 
Ifces paroles. 
i On a entendu, ensuite, une ode enflammée 
ide M.. Gabriele d'Annunzio, puis des décla-
rations de M. A. Andreades, pour la Grèce; 
Me M X. Carv 'lio, pour le Portugal; du 
Hocteur Is'tfatt, pour la Roumanie; de M 
ÎBlasco Ibanez, pour l'Espagne; du gênerai 
Keves. ancien président de la République de 
Colombie, et de M. Martinenche. professeur 
jà la Sorbonne; de M. Roland de Mares, pour 
ka Belgique; de M. Gugliglmo Ferrero, 
toour l'Italie; de M. Ernest Lavisse direc-
teur de l'Ecole Normale, et une poésie de 
M. Jean Richepin. . . „.ù 

■< La manifestation s'est terminée dans 1 en-
thousiasme général. 

Une Enquête suisse 
Beiiort, lie février. — Les autorités militai-

res suisses ont ouvert une enquête au sujet 
du bombardement du territoire helvétique 
qui confine à la partie, do l'Alsacè-Lorrame 
occupée par nos troupes. 

L'enquête a déjà établi que plusieurs obus 
tombèrent à Beu'rnevêsain, à proximité d un 
poste mulitairê. L'un d'eux éclata à cinquan-
te mètres d'Un officier suisse qui travaillait 
avec. 6es hoïhmnes. 

Prière pour la Russie eu Bulgarie 
8®fla 12 février. — A l'occasion de l'an-

niversaire de la délivrance de Philippopoli, 
un « Te Deurn » solennel, auquel assistaient 
toutes les autorités civiles et militaires, a été 
célébré à la cathédrale de la Sainte-Vierge. 
Dams cette ville, des prières spéciales ont été 
dites devant une assistance énorme pour le 
tsar Nicolas, la famille impériale de Russie 
et lé succès des armées russes. 

NOUVELLES MEES 
Le Général Garibaldi 

en Angleterre 
Londres, 12 février. — Le général Ricciotti 

Garibftlûi a été reçu ce matin par M. As-
qiiitli, premier ministre. 

Le Tabac français 
Genève, 13 février. -- Un journal de Mu-

nich annonce, selon une dépêche des « Der-
nières Nouvelles», que les prisonniers fran-
çais des camps de Gie&sen et de Uriesneun 
sont autorisés à fumer, pourvu que le ta-
bac qu'ils emploient soit venu de France, 
l'exportation de cette attirée étant mainte-
nant interdite en Allemagne, 

ke Tabae de la Havane 
La Havane, 12 février. -- D'après le jour-

nal «El Tabaoo », les arrivages do tabac en 
feuilles sur le marché de La Havane pen-
dant l'année 1914 se sont élevés à 5a4,6S6 bal-
les, contre 500,633 en 1913. Les exportations 
de tabac eu feuilles par le port d© La Ha-
vane ont atteint en 1S14, 3M,TO balles con-
tre, 3Û,ltt en 1913. 

Lés exportations de cigares ont été de 12 
millions 395,119 unités, celles des cigares ont 
été de 13 millions 975,802 boîtes, et colles du 
tabac eu paquet de 209,503 kilos. 

•- '—9 

Les Chevaux en Allemagne 
Copenhague, 12 février. — Depuis que le 

Danemark a interdit l'exportation des che-
vaux, leur prix a énormément augmenté en 
Allemagne. Hier, on a payé 3,000 marks 
pour un cheval de travail ordinaire, dont 
la valeur était de 300 à 400 marks au com-
mencement de la guerre, 

L'Officier autrichien 
et sa Machine infernale 

Bucarest, 11 février. — Les'autorités rou-
maines ont arrêté ces jours-ci, au moment 
où il débarquait à Calafat, en face du port 
bulgare do Vidin, sur le Danube, un offi-
cier autrichien habillé en civil, qui se fai-
sait passer pour un voyageur de commerce 
et avait été signalé à la police roumaine 
comme un des plus dangereux agents du 
service secret austro-allemand. 

Une perquisition opérée dans ses bagages 
a fait découvrir, cachée dans deux malles à 
double fond, une machine infernale à mou-
vement d'horlogerie, ainsi que 30 kilos de 
l'explosif en usage dans l'armée allemande 
et connu sous le nom d' « ekrasite ». 

On suppose que cet agent allemand comp-
tait se servir de l'explosif à Vidin, pour 
faire sauter les bâtiments russes qui trans-
portent des munitions à destination de la 
Serbie. 

Exécution d'un Traître 
Châlons-sur-Miarrije, 12 février. — Le con-

seil de guerre de la 4« armée, siégeant à 
Châlons-sur-Marno, a condamné un nommé 
Pierre Hafoy, convaincu de trahison envers 
son pays. 

Né à Vienne (Autriche) de parents fran-
çais, Haby désertait notre drapeau au cours 
de son service militaire et passait en Alle-
magne. Au mois de septembre dernier, il 
réussissait à rentrer en France, à se procu-
rer dans un bureau de la place de Paris 
dès documents intéressant la défense na-
tionale. Arrêté quelques jours plus tard à 
Troyes, Haby fut trouvé porteur d'un ho-
raire militaire des chemins de fer de la ré-
gion de l'Est remanié depuis la mobilisation 
et qui comportait la nomenclature des em-
placements des dépôts des régiments. 

Las débats du procès ont eu lieu dans le 
huis-clos le plus absolu. 

Pierre Haby a été exécuté. 

pniêe 
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ETAT-MAJOR GENERAL DES TROUPES 
COLONIALES 

%*, général de division Archinard. des 
troupes coloniales, est placé, à la date du 
11 février 3915, dans la 2e section (risaftél 
du cadre de l'état-maior des troupes colo-
niales. 

INFANTERIE (Réssrwe) 
Les sous-officiers dont les noms suivent 

sont nommés dans l'infanterie (réservé) au 
grade de sous-lieutenant, à titre temporaire 
et ont reçu les affectations ci-après : 

141e régiment d'infanterie : Fontan, ad-
judant au 108e régiment d'infanterie. 

50e d'infanterie : Barthie, sergent au 108e 
"d'infanterie. 

41e d'infanterie : Vidal, sergent au 144e 
d'infanterie. 

ARTILLERIE TERRITORIALE 
Est nommé au grade de sous-lieutenant 

le sous-officier de complément Rat, du 49e, 
maintenu. 

SERVICE AUTOMOBILE 
Sont nommés au grade de sous-lieutenant 

les sous-officiers de complément : Joulie, 
du service automobile du 17e escadron, 
maintenu; Ballut, du service automobile du. 
1338 territorial, maintenu; Girard, du ser-
vice automobile- du 18e escadron, maintenu ; 
Ledoux, du service automobile du 18e es-
cadron, maintenu. 

SERVICE DE SANTE 

Les promotions et nominations ci-après 
sont approuvées : 

Médecin-major de 2e classe : Barbin, mé-
decin aide-major de Ire classe, du 180 ba.-
taillon de chasseurs à pied, maintenu. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe à titre temporaire : Coiiratte, méde-
cin auxiliaire au 18e d'infanterie, maintenu; 
Gabarra. médecin auxiliaire au 12e d'infan-
terie, maintenu. 

— Sont nommés à titre temporaire pour 
la durée de la guerre, dans le . cadre auxi-
liaire du service de santé, et mis à la dis-
position des corps d'armée ou régions ci-
après ; 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe de réserve, les docteurs en médecine 
ou. internes des hôpitaux : Forgues, méde-
cin auxiliaire au 34e d'infanterie à Bor-
deaux, affecté à la 18e région; Ricard, sol-
dat à la 18e section d'infirmiers milltairés 
à l'hôpital temporaire numéro 2 à Bor-
deaux, affecté à la 18e région ; Bantegnie, 
médecin auxiliaire du dépôt du 33e d'infan-
terie à Cognac, affecté à la 12e région. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe (armée territoriale) • Bonnet,. méde-
cin auxiliaire au 114e d'infanterie, affecté 
au Maroc Occidental. 

SERVICE DE L'INTENDANCE 

Est réintégré dans le cadre auxiliaire du 
service de l'intendance pour la durée de la 
guerre ; 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe (subsistances) : M, Charoulet, officier 
d'administration de 2e classe, démissionnai-
re, affecté à la 18e région. 

LA GIRONDE du 13 Février 1871. 
Les Troupes françaises internées en 

Suisse. — « L'arrivée des Français à Zu-
rich, raconte le journal suisse « Holvelia », 
a donné lieu à une bataille entre Zuri-
chois et Allemands. Ceux-ci répondirent 
aux cris de » Vive la Suisse ! » poussés 
par tés Français, on criant : » vive la 
n Prusse!» et ils ajoutèrent qu'après la 
France, ce serait le tour de la Suisse d'ê-
tre châtiée par l'Allemagne. Les Zurichois 
leur firent passer l'envie de. recommencer; 
ils se jetèrent sur eux à coups de poing 
et de bâton, et les Prussiens durent s'es-
timer heureux de trouver là quelques 
agents de police qui les prirent sous leur 
protection. » 

Pendant l'armistice, les Allemands font 
arrêter M. Verney, doyen du conseil de 
préfecture de l'Eure, remplissant les fonc-
tions de préfet, qui, à un ordre du major 
prussien von Kuglenstjerna, a répondu 
que « sa position d'administrateur dépar-
temental ne lui permettait pas d'obéir en 
France à un ordre autre que celui des 
autorités dont il relève ». Sous menace 
d'arrestation, les Allemands empêchent le 
préfet de la Sarlhe de présider aux opé-
rations électorales dans ce département. 

Les Alsaciens-Lorrains à Bordeaux. — 
La « Gironde » publie la lettre suivante 
qu'elle reçoit de Strasbourg t 

uLa garde nationale de Bordeaux va 
fournir un poste d'honneur à l'Assemblée 
nationale. Ne voudra-t-elle pas faire par-
ticiper à ce privilège les citoyens d'Alsace 
et de Lorraine qui, chassés de leur pays, 
n'ont plus d'autre symbole de la patrie 
que le drapeau tricolore autour duquel 
ils se sont groupés à Lyon? N'est-il 
pas juste, n'est-il pas d'une bonne po-
litique que leur présence auprès de la 
représentation nationale vienne encore 
rappeler à tous qu'eux aussi font partie 
de la grande famille française. » 

Garîbaldi est arrivé le dimanche 12 fé-
j vrier à Bordeaux. Plusieurs officiers l'al-
: tendaient à la gare. La foule Va salué 
1 aux cris de : « Vive la France ! Vive Ga-

ribaldi!» Le héros de Dijon a répondu 
d'une voix forte : « Vive la France répu-
blicaine à jamais ! » 

pour les blessés qui eurent le rare bonheur 
d'y être admis. 

L'ambassade ;usse ayant été ramenée à 
Paris, Mme Iswolsky a tenu à y faire sui-
vre son hôpital pour continuer à en surveil-
ler le fonctionnement. On ne sait ce qu'il 
faut le plus a .mirer de la générosité de 
l'ambassadrice ou de sa précieuse sollici-
tude pour nos chers blessés. 

FEUILLE'l (>N m- LA fret ''''G G1RONDB 
du 13 février 1915. 
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4 TROISIEME PARTIE 

La Pâme an _SoorIre terrible 
| 9 XV 

Un Mort qui se porte bien 
(Suite). 

'--Bon j* vois ce quo c'est, dit Del-
phine en s'esclaffant... Vous no deman-
dez pas mieux que de m écoute ... Des 
ordres â vous transmettre... L est aroie. 
hein ? Des ordres à un richard, huppe 

.comme vous?... Enfin, faut être pnuo-
*ï30phe, pas ? Et c'lui-là qui se vanterait 

d'avoir d'ordres à recevoir de person-
ïie, on n'a pas encore planté W chou 
qui l'aura vu naître... Ecoutez-moi 
ibien... Vous m connaissez pas un bas-
tringue qu'on appelle « La soif a du 
foon » '! Non... C'est vers la rue du Clos 
.et la rue Saint-Biaise, à Bagnolet... De-
main» vous y serez à cinq heures et 
demie... Inutile d'arriver plus tôt.Vous 
xie trouveriez personne... Mais on veut 
au* vous n'arriviez joas plus tard... On 

Sur Ëmi!e Despax 
Dans Excelsior, M. Henri de Régnier, de 

l'Académie française, rend ce bel hommage 
au regretté Emile Despax : 

«Les poèmes d'Emile Despax, ces poè-
mes d'amour et de jeunesse où chantent 
les certitudes de la vingtième année, sont 
parfois empreints d'une sombre tristesse 
et d'amers pressentiments. La Maison des 
glycines n'abrite pas seulement de tendres 
rêveries, mais aussi de graves pensées. 
L'idée de la mort est familière au poète, et 
c'est sur cette idée qu'il clôt son livre par 
la courte pièce intitulée : Ultima verba : 
Il pleut. Je rêve, et je crois voir contre les arbres 

De la place vide qui liiit 
Un buste en pierre blanche et le socle (le marbre. 

Mon Irère passe et dit : C'est lui. 
» Peut-être, un jour, verrons-nous réalisé 

le vœu du poète, mais avant de le saluer 
dans le marbre, saluons-le en son glorieux 
trépas qui est une perte notable pour les 
lettres françaises. Emile Despax nous eût 
certainement donné" d'autres œuvres que 
cette Maison des glycines. Le silence qu'il 
gardait depuis ce brillant début ne pouvait 
h'uiie pniTsine"earcarK>J{ix. _don_i.uOétiau.Ç 
se tarir, et la Muse ne quitte point ceux 
qu'elle a si divinement touchés de son aile. 
Ûû poète comme Emile Despax reste poète 
dans toutes les circonstances de la vie, 
même si elles semblent le détourner mo-
mentanément de sa véritable destinée. Ne 
plaignons pas celle d'Emile Despax. S'il 
est glorieux d'ajouter au patrimoine de 
beauté de la patrie, il ne l'est pas moins 
de mourir en la défendant, et le laurier 
convient également au poète et au soldat. » 

L'Autre Courage 
Du Journal (M. Gustave Téry) : 
« L'autre courage... Ce n'est plus celui du 

combattant; c'est ia br&voure tranquille et 
froide, plus difficile peut-être, sinon plus 
belle, de l'homme sans armes, qui, à son 
poste, attend les Barbares pour leur dire : 
« Je suis ici parce que je dois y être. Vous 
» pouvez lue tuer, mais non me supprimer, 
» car je suis le droit, et vous n'êtes que la 
» force. » 

» ... A Bruges, le bourgmestre, M. Visart 
de Docarné, a quatre-vingts ans. Il reçoit 
la première visite des Allemands, qui se 
permettent de le rudoyer. 

" — Minute! dit en souriant le bourg-
mestre; vous pouvez me mettre en prison, 
vous pouvez même me fusiller, mais, en 
raison de mon âge et de ma fonction, j'ai 
le droit d'exiger et j'exige que vous fassiez 
cela poliment... 

»Les Boches ont-ils goûté cet humour 

vous attendra, ou on vous rejoindra 
C'est dit? 

Salvateur se sentait pieds et poings 
liés. 

Il n'avait qu'à obéir... 
Il te fit, la rage au cœur. 
— Je m'y rendrai à l'heure conve-

nue... 
Mais son regard était chargé d'une 

telle haine, d'une colère ei terrible, que 
la jolie fille éclata de rire. 

—■ Hein, mon petit père ? Si vos quin-
quets étaient deux rigolos... avec douze 
blindées... quel massacre!... Je sorti-
rais de chez vous le corps troué com-
me une écumoire ! 

Elle cambra sa taille riche et souple, 
tout le corps dessiné dans sa jupe col-
lante comme un maillot : 

— Et ça serait dommage, pas, vieux ? 
Elle salua : 
—- Au plaisir I 
Et délibérément elle partit, faisant 

sonner les talons de ses bottines à l'a-
méricaine. 

Le lendemain, vers quatre heures et 
demie, Michel prenait un taxi, devant 
la pension de famille, et, par les bou-
levards extérieurs, se faisait conduire 
jusqu'à la porte de Bagnolet. 

Là, il descendit, régla le prix de sa 
course et, à pied, en ayant l'air de flâ-
ner, chercha la rue du Clos et la rue 
Saiùt-Blaise. 

Au bout de quelques minutes, il se 
trouvait devant la guinguette « La soif 
a du bon ». peinte de la base à la M-

sublime ? Toujours est-il que le mot de 
l'héroïque et charmant vieillard, qui désire 
être « fusillé poliment », a suffi pour sauver 
Bruges. 

» Combien d'hommes, magistrats ou 
fonctionnaires, ont eu chez nous la même 
attitude ? Nous le saurons demain, quand 
nos » poilus » auront libéré les départe-
ments envahis. » 

Fraternité laïque 
De M. Alexandre Bérard, dans le Radical. 
«Dans nos tranchées, où héroïquement 

se battent pour le salut du monde civilisé 
les soldats de la République, c'est le triom-
phe de la fraternité laïque. C'est là, sous 
les obus, la continuation de cette frater-
nité laïque que la République a installée 
dans ses écoles, où, selon sa volonté, vien-
nent s'asseoir tous les enfants, sans dis-
tinction de partis ni de religions — et où 
ils doivent venir s'asseoir affectueusement 
confondus en le seul souci de la sublime 
religion de la Patrie. 

» Dans les tranchées, suivant la formule 
républicaine et laïque, ils sont tous frater-
protestants, libres penseurs, tous dTou 
sant pour l'accomplissement du même de-
voir. Les tranchées, face aux barbares, 
ont réalisé le rêve de la République : l'ab-
dication des haines de partis et de reli-
gions. » 

La Préméditation 
M. Edmond Laskine continue daïis lé 

Matin son vigoureux réquisitoire contre la 
Sozialdémokratie : 

« Lorsqu'un bandit a égorgé pour la vo-
ler une vieille rentière, les avocats habiles 
savent que, pour sauver la tète du misé-
rable, il faut ((plaider le crime passion-
nel»; il faut persuader aux jurés que le 
coupable aimait sa victime d'une passion 
secrète et qu'il l'a assassinée parce qu'il 
l'aimait trop ; il a eu « un coup de folie », 
« il a vu rouge », mais c'est tout de même 
Un parfait gentleman. 

»Lés socialistes allemands ont aussi 
trouvé de bons avocats pour soutenir qu'ils 
ont « vu rouge » le 4 août : ils ont eu, dit-on, 
un <( accès de fièvre chaude », ils ont été 
entraînés par l'impérialisme ambiant : en-
traînement passager dont ils guériront cer-
tainement quand l'Allemagne sera vain-
cue, et qui ne les empêche pas de nous 
aimer beaucoup, au fond, et d'être tout de 
même d'excellents socialistes. 

"Théorie dangereuse, qui tend à faire 
revivre les illusions dont la gderre a cruel-
lement montré le néant; théorie qui tombe 
d elle-même si l'on apporte les preuves de 
la préméditation, » 

A m@iel de Vills 
LE PRIX DU PAIN 

Le maire a eu jeudi, dans son cabinet, 
avec les délégués du teyndicat de la bou-
langerie, une conférence au cours de la-
quelle il les a notamment informés qu'il a 
trouvé des farines au prix de 43 fr. les 100 
kilos au lieu de 46 fr., chiffre indiqué par 
le Syndicat, et, qu'il était prêt à leur four-
nir à ces limites 20,000 quintaux de farine. 

A la suite de cette conférence, le maire, 
voulant juger la question de la façon la 
plus impartiale, a fait faire vendredi toa* 
fin, à la boulangerie des hospices, une ex-
périence sur huit balles de la farine qui 
lui est offerte à 43 fr. 

Cette opération a eu lieu en présence de-, 
délégués du Syndicat de la boulangerie et 
des représentants de l'administration mu-
nicipale. 

Le rendement indiqué par les boulangers 
a été de 128 kilos, poids exact du pain. 

A six heures du soir, vendredi, le Conseil 
s'est réuni en commissions. Les délégués du 
Syndicat avaient été convoqués et assis-
taient à cette séance. ! 

Le maire, comme conclusion de l'exposé 
de la situation, a fait ressortir que le prix 
de 0 fr. 45 le kilo pour les formes de 2 kilos 
et au-dessus est un prix des plus rémuné-
rateurs pour la boulangerie. Il a donc in-
sisté, avec les membres du Conseil, auprès 
des boulangers, pour que ceux-ci acceptent 
les conditions suivantes : 

0 fr. 50 pour le. pain de 1 kilo. 
0 fr. 75 pour le pain de 1 kilo 1/2. 
0 fr. 90 pour le pain de 2 kilos et au-dessus. 
Le maire a déclaré qu'à défaut de cette 

acceptation avant lundi quatre heures, il 
serait, à son grand regret, obligé d'impo-
ser la taxe aux conditions ci-dessus. 

Les délégués d, Syndicat de la boulange-
rie feront connaître, leur réponse au maire. 

D'autre part, à la date du 10 février cou-
rant, les députés de Bordeaux ont adressé 
la dépêche suivante au ministre de l'inté-
rieur : 

« Ministre intérieur, Paris 
» Au nom du Conseil municipal de Bor-

deaux, les trois députés soussignés de-
mandent au gouvernement, afin d'enrayer 
la hausse sur les blés et farines, de vouloir 
bien prendre toutes mesures utiles et, au 
besoin, de recourir à la réquisition pour ra-
mener les prix à leur cours normal! 

» BALLANDE, CAMELLE, CHAUMET. » 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
n° 123 

Dimanche 7 février a eu lieu la matinée 
patriotique déjà annoncée, donnée pour les 
blessés de l'hôpital. 

Dans la première partie, l'habile profes-
seur Nil a vivement intéressé le public dans 
ses tours de prestidigitation. De nombreux 
applaudissements à Mlle Delteil, dans un 
air de « Cléopâtre » ; à M. Jules Ramarony, 
dans t les Elfes », de Leconte de Lisle, et à 
M. Labarthe, dans «l'Estafette». Mlle Odette 
Soussens, élève de M. Bachelet, a récité 
avec charme « les Papillons », accompagne-
ment de piano par Mlle Bosne, une de nos 
meUleures pianistes. 

Ensuite, deux poésies : « le Boche affamé », 
« la Ballade de l'Embusqué », dites magistra-
lement par l'auteur, M. Bachelet. 

Comme Intermède, une amusante saynète 
montée par Mlle Bellot, le distingué profes-
seur et l'artiste bien connue : « Moulard n'est 
pas heureux ». Cette pièce fut enlevée avec 
verve et brio nar Mlle Bellot, Mlle O. S..., 
charmante dans le rôle de Thasie, et M. Mal-
let, l'excellent jeune comique, d'un talent 
du plus grand avenir, dont le succès fut très 
grand. 

Mlle Miille, jeune violoniste à l'archet dé-
licat et sûr; M. Benoist, fort apprécié dans 
« Grands Oiseaux blancs » et « Arioso » ; Mme 
Praloni, du Grand-Théâtre de Nice, dont la 
belle voix, conduite avec art, a charmé l'au-
ditoire dans l'air du « Cid » et urne romance 
inédite; Mlle Denise Denorus a eu un très 
vif succès dans « le Bon Gîte », « Nous les 
vaincrons » ; de nombreux applaudissements 
et rappels ont fêté la charmante artiste. 
M. Motfrangeas, dans plusieurs morceaux, 
notamment la « Marseillaise », a fait valoir 
une jolie voix de barvton. M. Jury, le vio-
loncelliste si rénuté, au talent souple et char-
meur. Notre belle basse Lapeyre, de sa voix 
chaude et vibrante, chanta le grand air de 
« Paillasse », puis une délicieuse mélodie ac-
compagnée par son jeune auteur, M, Beyts. 

Enfin, l'admirable artiste Edmond Clément 
a chanté d'une manière exquise «Ma Mie», 
la Maison grise de « Fortunio », puis « les 
Filles de La Rochelle », où il fut tout simple-
ment merveilleux. Une véritable ovation fut 
faîte au grand artiste, qui, avec sa bonne 
grâce accoutumée, voulut bien chanter l'air 
du Rêve de « Manon ». 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme Martine au, Mme Faure, Mlle Bosne, 
des pianistes réputées. 

THE CHAMBARD Le Meilleur Remède de la 

CONSTIPATION 

Par l'Art pour les Blessés 
Tableaux d'Ombres : Les Grands Guerriers 

de France. 
Dernière séance samedi 13 février. Billets 

passage Sarget, angle Intendance (Maison 
des Artistes). Prix : 2 fr., donnant droit a un 
billet de la tombola de la Maison des Ar-
tistes. 

Hôpital auxiliaire 36 
Un concert spirituel aura He« le Jeudi 25 fé-

vrier, dans la chapelle de la Visitation cours 
Saint-Médard, 47, au profit de 1 hôpital auxi-
liaire £6 Ce concert, dont le programme sera donné 
ultérieurement, promet d'être un régal artisti-
que, les artistes musiciens et les chœurs du 
Conservatoire ainsi que de brillants solistes 
devant prêter leur concours. 

Four les Blessés 
Un concert religieux sera donné en l'église 

paroissiale de Câudéran, le dimanche 14 fé-
vrier, à la messe de dix heures. 

Des artistes de talent, chanteurs et instru-
mentistes, prêteront leur gracieux concours 
à cette cérémonie. Le programme ©n sera 
publié demain. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'hôpital auxiliaire numéro 46 
(maison de l'Enfant, chemin du Vélodrome, 
à Caudéran). 

Œuvre de Mimi Pinson 
Mimi Pinson vient d'effectuer à la préfec-

ture son quatrième envoi d'effets de laine 
(chaussettes, chaussons, écharpes, gants, 
passe-montagnes, etc.) que ses adhérentes 
ne cessent, depuis plus de quatre mois, de 
confectionner pour nos chers soldate. 

Tirage de la Tombola 
de la Maison des A-i-tintea 

C'est le lundi 15 février qu'aura lieu en soi-
rée le tirage de la tombola de la Maison des 
Artistes avec le concours assuré d artistes ai-
més du public bordelais. Il y aura un concert 
des plus artistiques. 

Location ouverte de dix a dlï-sept heures, 
au Théâtre-Français. Téléphone 17-55. 

Ambulance militaire 
de la Chambre syndicale 

des Employés de Commerce ] 
Dimanche prochain H courant, à onze heu-

res un quart, à l'église cathédrale, des artistes 
connus et aimés du public se feront entendre 
dans quelques morceaux de musique religieux 
durant la messe : Mme Durgyl, Mlle Lauby, 
M. Chardy, M. Lapeyre, M. Anouilh 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance. 

I. administration de la Chambre syndicale 
est assurée que le public et les sociétaires vou-
dront bien répondre à son appel et manifester, 
comme d'habitude, leurs vives sympathies à 
nos chers blessés. 

La Mutuelle des Anciens 
de la Girondine 

Voici la répartition des bénéfices de la ma-
gnifique soirée de charité organisée par cette 
Société, au profit dés Sociétés de la Croix-Rou-
ge et des Œuvres militaires, le vendredi 5 fé-
vrier, dans la salle du Théâtre-Français : 

Bénéfice net, l,iî92 fr. 80, qui ont été répartis 
ainsi : M. le Préfet (victimes de la guerre), 
100 fr. Mme Baseou, présidente de l'Œuvre des 
prisonniers de guerre, 100 fr. M. le Maire (vic-
times de la guerre), 100 fr. Pour les pauvres 
(bureau du décime), 100 fr. Trois Sociétés de la 
Croix-Rouge, 500 fr. Caisse des auteurs de mu-
sique, 58 fr. 60. Association des Dames fran-
çaises, 200 fr. Œuvre des Artistes français et 
belges (familles des mobilisés), 100 fr. Hôpital 
temporaire n. 21. 100 fr". Hôpital temporaire 
Gratry, 100 fr. B'ôpital auxiliaire n. 21, 100 fr. 
Envoi aux soldats sur le front et mobilisés, 
134 fr. 20. - Total, 1,602 fr. 80. 

La Mutuelle des Anciens de la Girondine re-
mercie vivement Mmes et MM. les Artistes qui 
ont bien voulu assurer le succès de cette repré-
sentation, à laquelle le public bordelais a fait 
un si aimable accueil. 

Appel aux; Réfugiés du Word 
et de la Belgique 

La distillerie du Magnou, par Aigrefeuttle-
d'Aunis (Charente-Inférieure), demande aux 
réfugiés du Nord et de la Belgique, en rési-
dence dans la Gironde, quels sont ceux qui 
ont l'habitude de cultiver la betterave et qui 
seraient susceptibles de s'engager pour le bi-
nage et le démariage de la betterave au prin-
temps prochain, soit pendant les mois d'avril, 
mai et juin. • , 

Les femmes et les enfants accompagnent ha-
bituellement le chef de famille et l'aident dans 
ce travail, qui se fait aux pièces, et est payé 
85 fr. par hectare, etc. 

Le voyage à l'aller est payé par la distille-
rie, et la Compagnie des chemins de fer accor-
de aux ouvriers le retour gratuit. 

Tous réfugiés connaissant la culture de la 
bettérave peuvent s'adresser pour l'embaucha-
ge h l'Office du travail, institué à la préfecture 
de la Gironde, où un modèle du contrat à in-
tervenir entre parties intéressées est déposé. ' 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER 

juge 
La femme Bartlielonime, âgée de 22 ar^ 

domiciliée rue Magendie, faisant opposition 
vendredi à un jugement du tribunal corree-. 
tionnel qui l'avait condamnée par défaut * 
quatre mois de prison pour vol de linge au 
préjudice de Mme Merchadeau. 

Le tribunal a réduit la peine d'emprison-' 
nement à deux mois. 

— Le tribunal a acquitté un entrepreneus 
de transports, qui était poursuivi à la re-
quête du parquet pour refus d'obtempérer * 
une réquisition. 

Cet entrepreneur n'avait pas voulu don 
ner les deux chevaux qu'on lui demandait, 
parce qu'il avait à terminer un transport 
commencé pour le compte de l'Etat, un 
transport d^appareils de télégraphie san< 
fil. Ce travail terminé, il avait mis se» 
chevaux à la disposition de l'autorité qui 
en avait fait la réquisition. 

L'acquittement a été prononcé parce qu* 
le tribunal a estimé que la prévention n'é>' 
tait pas suffisamment établie.  « 
CONSEIL DE RÉVISION 

DE LA JUSTICE MILITAIT® 
Présidence de M. le général LANCELOT 

Au cours de sa séance du 12 février, 1* 
Conseil de révision de la justice militaîr« 
a eu à statuer sur les pourvois formés paï 
le soldat Pierre-Louis Brea, de la section d« 
répression du 6e régiment d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Bordeaua 
à la peine de cinq ans de travaux public* 
pour outrages envers un supérieur pendant 
le service, et par le nommé Auguste-Alber* 
Chaniot, de la 13e section métropolitain* 
d'exclus, condamné par le conseil de guerr* 
de Clermont-Ferrand à la peine de un an dff 
prison pour vol au préjudice d'un nabi' 
tant. 

Aucun moyen n'ayant été soulevé à l*ap> 
pui de ces pourvois, et la procédure étant à 
l'abri de toute critique, le conseil de révi> 
sion, sur les réquisitions de M. le lieutenant, 
colonel Renault, commisisaire du gouverne» 
menit, a confirmé les jugements dont 11 s'agtt 

 1 $— 

OIISTÉMAS 
TRBArVON -THÉÂTRE 

Samedi 13 février, première représenta^ 
tion à Bordeaux du film sensationnel l'Aban-
donnée, drame social en cinq parties, de M. 
Arthur Bernède. 

Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures. 

SABrVT-F»R©«IEîT-CINÉMA 
C'est aujourd'hui vendredi que paraît 

« Hérodiade », le remarquable opéra-drama 
dont les scènes ont été reproduites dans Asi 
paysages et des palais admirables. Une 
adaptation musicale de tout premier ordre 
rehausse encore l'intérêt de ce beau film-
inédit. « La Danseuse », superbe comédie co-
loriée de 1,200 mètres tient le public sous 1« 
charme de ses captivantes pérînéties. De très 
curieuses actualités de la guerre et diverses* 
pièces gaies font de ce programme si artis-
tiquement composé un vrai régal pour le* 
amateurs de beau cinéma. 

Théâtre - Français 
jyjmo Dyna Beumer 

Les Chœurs du Grand-Théâtre 
Le Roman d'un Mousse 

Samedi 13 février, en soirée; dimanche 14 
février, en matinée et soirée, trois représen-
tations extraordinaires, avec un film Gau-
mont de 2,000 mètres, incomparable et poi-
gnant, le Roman d'un Mousse, et l'attrait 
d'un intermède de grand art avec Mme Dyna 
Beumer, qui interprétera ses ouvrages favo-
ris : « Manon », « Lakmé », « Thaïs »,« Faust », 
«la Traviata», et chantera avec les chœurs 
du Grand-Théâtre (20 exécutants) «la Fille 
du Régiment » et la « Marseillaise ». 

Tout Bordeaux viendra applaudir l'émi-
nente chanteuse, qui depuis plus de quatre 
mois se prodigue pour nos chers blessés et 
toutes les œuvres clé bienfaisance et de cha-
rité. 

Le Chœur des soldats de « Faust » commen-
cera l'intermède et sera chanté par les cho-
ristes du Grand-Théâtre avec accompagne-
ment de l'orchestre complet, sous la direction 
Eugène Bastin. 

Entrées de laveur, inscriptions suspendues 
à la matinée du 14 février. 

Location ouverte de dix heures du matin à 
cinq heures ..u soir. 

Citation à l'Ordre 
du 17e Corps d'Armée 

Le général commandant le 17° corps d'ar-
mée adresse ees félicitations au sergent té-
léphoniste Robert Cossaune, du lie régiment 
d'infanterie. 

.«Au combat du 30 décembre, a rétabli 
sous un feu violent d'artillerie, et à proxi-
mité de l'ennemi, les communications télé-
phoniques interrompues (tranchées . blan-
ches). » 

Ajoutons que M. Robert Cossaune est un 
ancien élève du lycée de Bordeaux. 

La Journée du 75 
Le Maire de la Ville dè Bordeaux rappelle 

à ses concitoyens que la Journée du 75, or-
ganisée par le T.-C. F. au profit de l'Œuvre 
du soldat au front, â été reportée, pour no-
tre ville, du 7 au 14 février courant. 

Il les prie de participer au succès de cette 
Œuvre en achetant généreusement les insi-
gnes que vendront sur la voie publigue et 
dans les divers établissements publics de 
Bordeaux les membres dès diverses Asso-
ciations qui ont bien voulu se chai'ger de 
cette vente. 

Les vendeurs seront munis d'une carie 
d'identité portant, sur un© face, le canon 
de 75 et, sur l'autre, le cachet de la. mairie 

Cartes postales saisies 
L'autorité a dû. récemment faire procéder 

à la saisie de cartes postales dont la publi-
cation présentait de graves inconvénients 
soit au point de vue militaire, soit au point 
de vu© politique. 

Pour éviter le retour d'incidents analo-
gues, las éditeurs de cartes postales des dé-
partements ci-après : Gironde, Charente-In-
férieure, Landes, Hautes-Pyrénées, Basses-
Pyi'énôes, sont invités à soumettre désor-
mais leurs épreuves ou compositions, avant 
tout tirage, au bureau de la presse de là 18e 
région, au Central télégraphique, rue du 
Païais-Gallien, Bordeaux. 

Cette mesure aura pour effet d'épargner 
aux éditeurs la perte matérielle résultant 
de la saisie des vignettes dont la. vente ne 
pourra être autorisée. 

Six Concerts d'Orchestre 
Voici le programme du troisième grand 

: concert qui aura lieu à la salle Franklin di-
i manche 14 février, à quatorze heures quinze 
: précises, au profit des artistes musiciens de j Bordeaux et sous le patronage du Cercle 
! philharmonique et de la Société de Sainte-
| Cécile, avec le concours de Mlle Blanche 
| Selva, soliste des Concerts Colonne, et de 
] M. Alexandre Geyre, de l'Opéra-Comique : 

1. Symphonie, pour orchestre et piano (Vin-
: cent d'Iïidy). Sur un chant montagnard fran-

çais : a) Assez lent, Modérément animé; b) 
Assez modéré, mais sans lenteur; c) Animé. 

i Au piano, Mlle Blanche Selva. 
! 2. Shylock (Cabriel Faurê). Musique de scène 
i pour le drame d'Edmond Haraucourt : N» 1, 

Chanson, M. Alexandre Gsyr*; N» 2, Entr'acte; j No g, Madrigal, M. Alexandre Geyre; N» 4. Epi-
thalame; N" 5, Nocturne; N» 6, Finale. 

3. Les Djinns, poème symphonique (César 
Franck). Pour piano et orchestre, Mlle Blan-

. che Selva. 
; 4. Air de Joseph (Méhul), M. Alexandre Geyre. 

5. Impressions d'Italie (G. Charpentier) ; a) 
i Sërêna'de (alto solo, Mme Feulpin) ; b) A la 
; Fontaine; c) A Mules; d) Sur les Cimes; e) Na-
| poli (violoncelle solo, M. ROsoor). 

Piano Pleyel de la maison Berrhond. 
Le concert sera dirigé par M. Crpcé-Spi-

neMl, directeur du Conservatoire, chef d'or-
; chestre des concerts de la Société de Sainte-

Cécile. 
Ce concert s'annonce comme, devant être 

un des plus intéressants de la série, et le 
public bordelais, qui a donné depuis le dé-
but de la guerre tant d'évidentes preuves 

. de sa générosité, ne manquera certainement 
pas d'apporter un bienfaisant et enooura-

: géant appui à la vaillante phalange de mu-
I sieiens que les circonstances actuelles pri-
I ïm,mnSm.' —^ "***ft,ï* 
; Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr , 1 fr 
! Location sans supplément chez M. Bermond' 
i rue Sainte-Çatherine, 9, les vendredi 12 et 
: samedi 13 février, de quinze heures à dix-

sept heures, et à la salle Franklin, diman-
che matin, de dix heures à midi, puis une l demi-heure avant le concert. 

Actes de Probité 
Le jeune Emile Garde, 14 ans, garçon de 

caféj, demeurant rue Bouthier, 23, avec ses 
parents, a trouvé jeudi un billet de banque, 
qu'il a aussitôt porté au commissariat du 
12" arrondissement. 

Peu après, MUe Rose Lucasson étant venue 
déclarer la perte du billet, a été remiee en 
possession de son bien. 

Il y a quelque temps, Emile Garde avait 
trouvé un porte - monnaie contenant une 
somme assez importante, qu'il avait remis 
dans les mêmes conditions. Il mérite d'être 
vivement félicité pour ces actes de probité. 

— Un sac à main renfermant divers objets 
et une somme de 60 fr. a été trouvé par M1*» 
Jeanne Notz, 192 bis, rue Turenne, qui s'est 
empressée de le remettre à son propriétaire. 

POUR LES PETITS 
On se préoccupe beaucoup en ce moment de 

savoir comment il faudra, si la guerre dore, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 1 Rue da Parc-Royal, tm 
gros stock de Farine lacté- Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement Connu l est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
i peut remplacer au besoin î lai mate-i.el. * On 
i le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 

et herboristes. — Se méfier des imitations on 
produits similaires; il faut bien exiger de votre 

i fournisseur la marque Nestlé. 

ncien Hôpital russe de Rlanqueforf 
transféré à Paris 

Paris, 12 févric:1. — M. Bark, ministre 
des finances de Russie, a inauguré ce matin 
l'hôpital russe installé aux Champs-Elysées, 
dans les dépendances de l'ancien hôtel 
Carlton. 

Cet hôpital, qui fonctionnait déjà à Blan-
quefort, près de Bordeaux, comprend une 
centaine de lits. 

On sait que l'hôpital russe avait été orga-
nisé par Mme Iswolsky pendant le séjour 
de l'ambassade à Bordeaux. Ceux qui ont 
eu le plaisir de le visiter à Blanquefort se 
rappellent le luxe et le confort de son ins-
tallation, le dévouement de son personnel 

Exposition de Gand 
Comité départemental de la Gironde 

Le Comité départemental de la Gironde a 
adresse à M. le baron Guillaume, ministre 
plénipotentiaire de Belgique à Paris, la let-
tre suivante : 

« Excellence, 
•Nous avons l'honneur de vous Informer 

que nous remettons aujourd'hui à M. le 
consul de Belgique à Bordeaux la somme 
de 1,655 fr., montant d'une souscription ou-
verte parmi les anciens membres du Comité 
départemental de la Gironde pour l'Exposi-
tion de Gand, en faveur des Belges chassés 
de leurs foyers par l'invasion. 

» Nous vous prions de trouver dans cette 
modeste contribution au soulagement d'une 
si grande infortune un témoignage du sou-
venir reconnaissant que nous conservons du 
si cordial accueil qui nous a été réservé à 
Gand et de notre profonde admiration pour 
la nation héroïque qui s'est sacrifiée tout 
entière pour sauvegarder son honneur et 
défendre la cause du droit. 

«Veuillez agréer, Excellence, l'expression 
de nos sentiments respectueusement dé-
voués. 

»Le président, Etienne HUYARD ; le se-
crétaire, Edouard-G. FAURE; le tré-
sorier, Emile MOULINIÊ. » 

La Crue en Garonne 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
Malgré la légère crue qui s'était produite 

ces jours derniers en Garonne par suite 
des pluies constantes, l'on constate pour ces 
deux derniers jours une décroissance sen-
sible. 

La Réole, hauteur de la Garonne : 
Le 11 février, à 12 heures, 4 mètres 65 cen-

timètres; à 21 heures, 4 mètres 56 centi-
mètres, 

Le 12 février, à 6 heures, 4 mètres 28 cen-
timètres. 

Le 12 février, à 6 hernies, 4 mètres 28 cen-
timètres; à 8 heures, 4 mètres 23 centimètres. 

Petite Chronique 
Etait-ce bien la peine? — Mme Marie-Loui-

se Téchène, buraliste, rue Furtado, 67, rega-
gnait ses pénates vers onze heures et demie. 
Comme elle passait rue Esmangard, un jeu-
ne apache se jeta sur elle, lui mit une main 
sur la bouche pour l'empêcher de crier, lui 
prit son porte-monnaie dans la poche de sa 
jupe et s'esquiva au galop. Il a dû se trou-
ver tout déconfit en constatant que la bourse 
ne contenait qu'un franc cinquante. 

La cambriole. — Mme Espagne, rue Dau-
zats, 32, possédait une broche en or, style 
Louis XV. Elle ia laissait sur la table de sa 
chambre à coucher, avec la certitude que 
nul ne l'y viendrait chercher. Elle s'est trom-
pée. La broche a disparu. 

Accident. — Vendredi après-midi, M. Jules 
Camps, 49 ans charretier, demeurant coure 
Victor-Hugo, à Bègles. travaillant chez M. 
Chaussemont, maître charretier, déchar-
geait une barrique. Celle-ci, en glissant sur 
le poulain, lui est tombée sur la jambe 
droite, qui a été fracturée. Transporté aus-
sitôt à l'hôpital Saint-André, il y a été admis 
salle 17. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

A L'INSTRUCTION , 

DECES du 12 février. 
Constance Longateau, 8 ans, rue Crucbinet, 1% 
Mlle Marie Riboulet, 24 ans, rué Pelleport, 139. 
Mme Saint-Germes, 36 ans, rue Pojnme-d'Or. 55, 
Mme Clouzet, 44 ans, rue Cazenave, 12. 
François Gérard, 53 ans, boul. J-ulés-SimOft, 8, 
veuve Lévy, 60 ans. rue de Corcelles, 2. 
Jean Pelet, 60 ans, rue Tourat, 7. 
Veuve Dufilh, 67 ans. rue Huguerie, 9. 
Jeanne Boyer-Lafargue, 70 .ans, rue Tombe* 

l'Oly, 32. 
Vçuve Menaut, 73 ans, rue de îa Pépinière, 2S 
Veuve Picaper, 74 ans, place Mériadeck, 12. 
Veuve Le Moullec, 77 ans, rue de Bègles. 173. 
Veuve Laussucq, 78 ans, rue des Douves, 2. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 février. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 45, Mme Clouzet, 12, rue Gaza 
nave. — 1 h. 43, M.. F. Gérard, 8,, boulevari 
Jules-Simon. 

N.-D.-L.-du-Cypressat : 8 h, 45. Mme Duruty, 
40, rue Jean-Bédourét. 

Notre-Dame: 8 h. 45. .veuve Dunlh-Lataste, 
9, rue Huguerie. 

St-Louis : 8 h. 45, M. Jean-Pierre Pelet, 7. ru< 
Tourat. Mme Saint-Germes. 55,..rue Pôm-
me-d'Or. 

St-Bruno : 9 h. 30. Mme veuve Picaper, 11, plar* 
Mériadeck. — 4 h., Mme David, 34, rue ûi 
Galles. 

Ste-Geneviève 1 h. 45, M. R. Sobella, 9, rm 
Nansouty. 

St-Seurin : 2 h., Mme Lautourne, 5, rue Vaîdêc, 
St-Nicolas : 2 fi., Mlle V. Longafoau, 17, mi 

Cruchinet. 
Sacré-Cœur : 2 h. 30, Mlle A. Riboulet, 129, ru« 

Pelleport. 
St-Victor : 3 h. 30, M. Pierre Coudenès, 183, 

rue Héron. 
Autre convoi : 

11 h., M. S. Ardouin, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE 

Le Brame de lontussan 
M, le juge Matignon a interrogé vendredi 

Marcel Puychapon, le propriétaire de Mon-
tussan qui tira un coup de fusil sur sa fem-
me âgée, comme lui, de plus de soixante-dix 
ans. 

Puychapon a confirmé sa première décla-
ration en y apportant les précisions suivan-

Lorsque sa femme se présenta devant sa 
maisejn, elle tenait à la main un© fiole 
qu'elle agitait d'un air menaçant en criant 
qu'elle lui en jetterait le contenu au visage. 
Quant au couteau dont il avait parlé dans 
son premier interrogatoire, c'est inexacte-
ment qu'il a dit l'avoir vu dans la main de 
sa femme. Celle-ci tenait cette arme dans sa 
poche ; seulement elle avait crié à son mari \ 
«J'ai aussi sur moi un couteau», et des me-
naces avaient suivi. 

M. Matignon a pris acte de ces rectifica-
tions de détail. Les autres déclarations de 
Puychapon n'ont rien appris de nouveau; le 
septuagénaire persiste à soutenir que s'il a 
fait feu sur sa femme, c'est parce qu'il a 
craint que celle-ci, après avoir brisé les vi-
tres d'une fenêtre, ne lui jetât au visage le 
contenu de la fiole qu'elle tenait à la main 
et qu'il croyait être un liquide corrosif. 
Puychapon ajoute d'atUleurs qu'il a tirâ 
sans viser et qu'il regrette profondément 
d'avoir causé à sa femme l'affreuse blessure 
qui a entraîné la cécité. 

L'affaire viendra devant les assises de la 
Gironde à la session d'avril prochain. 

M Pierre Lantour-
he et ses enfants, 

M. P. Chàtelet et ses enfants, M. Nouaille, Is 
famille Roussille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

Mme Marguerite LANTOUHNE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belte-sceur el 
tante, qui auront lieu le samedi i3 e©want eti 
l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
Valdec, 5, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fAit d'autres invitations. 
Pompes funèbret oC-nérales, <2I, c. A lsace-Lorrain* 

GAUVni CllllfrRRC M. J. I.ataste, M»» 
UfloUI riint DlfC Justâl, née Latasta, 

et M. Justal, MUe Li.ssalle, M. B. Lataste prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques dé 

Mme veuve DUrILH-LATASTE, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, qui 
auront lieu le samedi 13 courant en l'égliss 
Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 9, ru4. 
Huguerie, à huit heures un quart, d'où lu 
oonvoi funèbre partira â huit heures trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres généraUn, lll,c. Alsace-Lorralné 

CONVOI FUNÈBRE lîT^h^ 
Mm» veuve Laca7o, M et Mme Dorcy, M»» 
veuve Limousin, les familles F. Riboulet, P< 
Marquille et L. Granges prient leujs amis e| 
connaissances de leur faire l'honneur cRaP' 
sister aux obsèques de . . „. 

MUe Andrée RIBOULET, 
leur fHle, sœur, petite-fille, nièce et cousine^ 
3ui auront lieu samedi 13 courant en l'églis* 

u Sacré - Cœur. 
On se réunira à la maison mortuaire, rtùf 

Pelleport, 129 à deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS 
Couaillao, M. Roger Detpech, sergent au 209* 
de ligné; le docteur et Mm» G. oouaillac (,a-Am« 
bès) et M»» Simone Couaillac, M. et M»» A. 
Delpech et M. Henri Deilpech, les famUlet 
ÇouHra* Lins.-ic, Cures et Théron Ont la 
douleur de fa're part & leurs amis et connais 
sances du décès de 

René DELPECH, 
Soldat au 14° d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 20 décembre 1914, 
à l'âge de 21 ans, , 

leur flls, petit-flls, frère, neveu et cousin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Mazérolles et sa famille remercient blej» 

sincèrement les personnes qui leur ont t&ie 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean MAZÉROLLES, 
receveur des contributions indireotes, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des m*r«. 
ques de sympathie, et les Informent que 1* 
lundi 15 courant la messe de neuf heures, $, 
Ste-Marie, sera dite pour le repos de son âme» 

La famille y assistera. 

ture en roug^ vif. L'enseigne en noir 
courait sur la largeur de la maison en-
tre la porte d'entrée et les deux fenê-
tres de l'étage. Propre, précédée de 
charmilles, de tonnelles avec des bancs 
et des tables, c'était, avec son jeu de 
boulês sur le côté gauche, le caboulot 
proche des remparts, où la gibelotte est 
traditionnelle le dimanche, où de bra-
ves gens se réunissent pour s'amuser 
un brin le jour du repos. Bonne allure 
en apparence, et, du reste, bonne répu-
tation. Endroit qui avait dû être choisi 
exprès pour ne point effaroucher le 
jeune homme. 

Le patron, Boulot, bien nommé car 
il était tout rond, était sur le pas de la 
porte, en manches de chemise, et fu-
mait sa pipe. Visage haut de couleur, 
petits yeux bridés, l'air bon garçon. 

Il était cinq heures. On était un mer-
credi. Pour l'instant, pas un client 
dans la guinguette, ni à l'intérieur, ni 
sous les tonnelles. 

D'un coup d'oeil Michel s'en était as-
suré. 

Il s'approcha du patron et saluant i 
•—Monsieur Boulot... 
— A votre service, monsieur. 
— Je désire une chambre pour jus-

qu'à ce soir... 
— On m'avait prévenu, monsieur, la 

chambre est libre... numéro 2... Je vais 
conduire monsieur... Monsieur n'a be-
soin de rien?... 

— De rien i 
Cinq minutes après, Michel était 

installé dans une éèambr© assez jœtite*. 

3 
mais très propre, qui donnait par sa 
fenêtre sur les tonnelles. Il ouvrit la 
fenêtre et se pencha. Rien de ce qu'il 
voyait ne lui paraissait suspect,. Il fit 
le tour de sa chambre, essaya d'ouvrir 
une porte qui communiquait sans dou-
te avec le numéro i. Mais cette porte 
résista. Elle était fermée à clé, avec un 

Eetit verrou du côté de Michel. Et pro-
ablement un verrou sur l'autre faoe. 

C'était tout... ' 
Michel consulta sa montre. 
Cinq heures un quart... Son cœur 

commençait de battre... Etait-il vrai 
qu'il allait enfin savoir la vérité sur le 
mystère tragique de Tiff anges ? N'était-
il pas le jouet de quelque sombre plai-
santerie? Et de quels hommes vien-
drait la révélation tant attendue?... 

Il n'y croyait pas... Et avec quelle ar-
deur il le souhaitait ! 

( La jolie gigolette avait fait une allu-
sion très claire, et cette allusion inno-
centait Trompe-la-Mort... « Vous re-
noncez à sauver l'homme qui se meurt 
de honte dans sa prison... » Ainsi, ce 
qu'il allait surprendre, c'était les preu-
ves de l'innocence-de Tiff anges! Et 
cela, au moment où il désespérait, a* 
moment où un revirement tragique ve-
nait de lui montrer combien étaient 
fragiles les présomptions recueillies 
contre Salvateur, puisque ces présomp-
tions pouvaient se retourner contre 
Tiffanges lui-même!... Et il murmu-
rait tout haut : 

-—Non. non, tout cela .n'est jpaa.L.» 
Quel |rist« réveilU» .A-

' Il avait, par prudence, tiré les per-
siennes de la fenêtre, mais sans les fer-
mer entièrement. Par l'entre-bâille-
mént, et sans être aperçu, lui-même 
pourrait voir, et rien ne l'empêcherait 
d'écouter... 

Sa montre marquait cinq heures et 
demie. 

Tournant le coin de la rue du Clos, 
il aperçut tout à coup un homme qui, 
lourdement appuyé sur une forte can-
ne, Semblait se diriger vers « La soif a 
du bon ». Il était couvert, pour ainsi 
dire enseveli, dans un vaste manteau 
traînant sur ses talons, et le bord d'un 
chapeau mou était abaissé sur ses 
yeux. Tout le visage disparaissait sous 
une forte barbe blanche. 

Devant la guinguette, il s'arrêta, leva 
les yeux vers l'enseigne, parut hésiter, 
puis finalement se décida à entrer et 
poussa la petite barrière à claire-voie 
qui clôturait le jardinet... L'homme re-
garda autour de lui, comme s'il eût été 
surpris de se trouver seûl au rendez-
vous... et il alla s'asseoir sous la ton-
nelle, au-dessous de la chambre où 
Michel, aux aguets, ne perdait pas un 
de ses mouvements... U lui était im-
possible d'entrevoir les traits du nou-
veau venu... et cependant il lui sem-
blait que cette allure, que cette attitu-
de lui étaient familières. Où donc? 
Quand? Dans quelles circonstances? 

L'homme s'était assis à un banc, et 
avait posé sur la table de bois peinte 
en vert deux longues mains blanches 

retint l'attention de Michel, ce ne fut 
ni la blancheur ni la maigreur des 
mains, oe fut qu'elles étaient agitées 
d'un tremblement violent. / 

— Cet homme a peur!... 
L'émotion de Michel redoubla. 
Puis, craignant d'être vu si l'autre, 

par hasard, levait la tête, il se retira 
et, contre la fenêtre, retenant sa respi-
ration et l'oreille aux écoutes, il atten-
dit les événements. 

Boulot s'approchait du client avec un 
sourire, passait un coup de serviette 
rapide sur la table et, la bouche en 
cœur : 

— Monsieur désire? 
— Rien pour le moment. J'attends 

quelqu'un... 
— Très bien, monsieur. 
La voix était montée jusqu'à Michel, 

mais comme étouffée dans la barbe et 
sous les larges bords rabattus du cha-
peau. 

Quelques minutes s'écoulèrent. L'in-
connu donnait des signes évidents d'u-
ne attente inquiète et nerveuse... 

Il n'attendit plus longtemps. 
Un homme petit, trapu, carré, ve-

nait de surgir à la barrière du jardinet, 
entrant avec désinvolture, le sourire 
aux lèvres. 

Et il s'avança, la main tendue, vers 
la tonnelle. 

Brusquement, l'homme qui s'y trou-
vait se dressa... se pencha en un geste 
de détresse, le regard éperdu, la bou-
che entr'ouverte, étouffant ÊQUS un 

— Vous ! C'est vous ! 
— Vous ne vous doutiez pas? 
Mais déjà Salvatour avait repris sort 

sang-froid. 
— Pourquoi tant de mystère ? 
— Une idée, patron... une idée h 

moi 1 
Un silence. 
Salvatour considère Limpartial avec 

effarement. Il le retrouve en bonne 
santé, sans la moindre trace d'indispf> 
sition. 

Et Limpartial, avec un sourire bon 
enfant, lui demande : 

— Eh bien 1 quoi, monsieur Salva-
teur, vous me regardez comme si je 
revenais de l'autre monde ! C'est vrai 
'que j'ai été un peu malade... une indi-
gestion, probable, après avoir fumé uit 
cigare trop fort... Tenez, le cigare qu« 
vous m'aviez offert... Eh ! eh 1 je vieil* 
lis, je ne me croyais pas si petite maî-
tresse... Figurez-vous que paraît que je 
me suis trouvé mal, avenue Friedland, 
à ce qu'a raconté le chauffeur du 
taxi qui m'a ramené à mon domicile..-
Moi... je ne me souviens de rien... Et 
un camaro qui m'avait reconnu m'a ac-
compagné jusqu'à la place de la Répu-
blique... Heureusement, Delphine m'a 
bien soigné. Le soir, il n'y paraissait 
plus... Faut vous dire, patron, que 
j'avais mangé, des escargots, et ça nr 
me réussit jamais-

Hébété, Salvatour écoutait. 
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i l'Ordre de M 
Lee militaires dont les noms suivent sont 

à l'ordre de l'armée : 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
Mazillier, général de brigade: Chargé d'une 

attaque sur les tranchées ennemies en tace 
tte la position de sa brigade, a préparé cette 
attaque avec autant de soin que d'intelli-
gence, et l'a complètement réussie. S'ernpa-
Srant de 1,500 mètres de ces tranchées ci lai-
ssant par suite avancer nos lignes de 4 à 500 
mètres, et dans une meilleure position. 

Reymond, général de brigade : Tombé glo-
rieusement le 26 décembre en examinant, 
d'une tranchéô avancée de ea brigade, les 
■travaux ennemis. S'était distingué depuis le 
début de la campagne par ses belles qualités 
militaires et les brillants résultats qu'il avait 
BU obtenir des troupes placées sous ses 
ordres. 

De Retz, capitaine au Te d'infanterie colo-
niale: Au régiment depuis le 1er septembre, 
n. assisté à tous les combats auxquels le ré-

§irnent a pris part, y a tenu une belle con-
uite et a brillamment conduit ea compa-

gnie dans différents combats, et eu dernier 
lieu au combat du 20 décembre, où il a, à la 
Séte de sa compagnie, pris une tranchée à 
ï'ennemi. 

Possoz, sous - lieutenant au 7e régiment 
W'infanterie coloniale : A iait preuve d'autant 
de bravoure que d'énergie an combat du 11 
(décembre en entraînant par deux fois consé-
cutives, et malgré des pertes sérieuses, sa 
Section â l'assaut des tranchées allemandes. 

Renault, lieutenant au 33e régiment d'in-
fanterie-coloniale. Le 20 décembre 1914, s'est 
précipité dans la tranchée allemande der-
rière la première colonne d'attaque, v est 
(arrivé en même temps que cette colonne. 
Ayant-eu ses mitraileuses hors d'usage, s'est 
«mployé immédiatement à faire placer en 
avant de la tranchée conquise des chevaux -, 
de frise; n'a cessé, au cours du combat, de 
Sdonnér le plus bel exemple d'entrain, de 
fcravoure et d'énergie. 

Lescure, sous-lieutenant au 32é régiment 
«l'infanterie coloniale : A brillamment eri-
fcrairié eà section à l'assaut. Blessé, est resté 
*aute la journée sur le front pour organi-
ser la tranchée conquise. 

, . •i.i.&.'i»' :; '.,v ■ ■ 

t6*> CORPS D'ARMÉE 
. .Puissant, capitaine de réserve de l'artil-
lerie-'de l'état-major d'une brigade d'infan-
terie : Blessé grièvement d'un éclat d'obus, 
>e 4: septembre, a rejoint le front à peine 
guéri, le 30 décembre. Remp' ■ depuis ce 
-moment avec le plus grand zèle et la mus 
grande activité les fonctions d'officier d'é-
itat-major. 
' Aymes, sergent de la compagnie du génie 
ï.7/1 : A fait preuve de belles qualités de 
Calme et de courage en dirigeant les tra-
vaux de sape sous le feu de l'ennemi; a été 

§rièvement blessé en lançant des pétards 
ans les,, travaux allemands qu'il avait rr-

Tèîés pendant toute une nuit. 
" Eyn'a'rd, sergent à la 17/1 du génie : Mal-
gré les destructions opérées par l'ennemi 
des travaux qu'il conduisait, et malgré un 
feu.violent dirigé sur lui, a pu relever la 
position exacte des sapes allemandes et ne 
s'est retiré qu'après avoir rempli complète-
ment sa mission. 

Laignelot, lieutenant-colonel du 281e d'in-
fanterie. : A conduit l'attaque d'une position 
'difficile avec la plus grande activité et la 
plus.grande intelligence et a'pu s'emparer 
des tranchées allemandes par une progres-
sion -méthodique dans une zphe sans cesse 
sous :1e .feu de l'artillerie et de l'infanterie 
ennemis. 

Améstoy, chef de bataillon au 296e d'in-'j 
ïanterie : A préparé la progression de son 
bataillon sur une position dans d'excellen-
tes conditions et a permis ainsi de faire 
réussir l'opération; en première ligne avec 
son bataillon, sait le maintenir en eonflan-
ce et plein d'entrain devant l'ennemi.. 

Barbe, sergent réserviste au 280e d'infante-
rie : A fait preuve du plus grand courage, 
Je 16 octobre, en disant à son frère qui ve-
nait d'être blessé à. côté de. lui : « Ce n'est 
rien ! » A continué le feu jusqu'à ce qu'il ait 
été blessé lui-même. 

Comte, colonel au 280e d'infanterie : A par 
son sang-froid et son courage rétabli une 
situation compromise au combat du 19 août 
et maintenu sa position jusqu'à l'arrivée des 
renforts. 

La 5e compagnie et le 2e peloton de la 7e 
compagnie du 141e d'infanterie territoriale : 
Etant chargées'de la défense d'une forte po-
sition, ont donné des preuves de fermeté et 
de courage en se maintenant sur cette posi-
tion malgré un violent bombardement et en 
résistant énergiquement à plusieurs atta-
ques de l'infanterie ennemie. 

Palconetti, capitaine au 281e d'infanterie : 
Bien qu'âgé de cinquante-huit ans, a deman-
dé dès la mobilisation à partir avec le 281e, 
où il déploie une activité et une vigueur in-
lassables; a manifeste le plus grand calme 
et la plus grande bravoure les'ter et 3 dé-
cembre à l'attaque d'une position, s'expo-
sant sans compter pour organiser les posi-
tions enlevées à, l'ennemi sou* un feu des 
plus violents. 

Cénac, sergent réserviste au 281 e d'infante-
rie : S'est porté volontairement-et très cou-
rageusement en avant avec quatre hommes 
à l'intérieur d'une tranchée allemande dont 
t'extrémité seule était conquise, maintenant 
sn fuite les occupants et s'emparant d'un 
matériel considérable malgré les nombreux 
-projectiles que l'ennemi lançait dans la 
tranchée. 

Julian, soldat de 2e classe au 281e d'infan-
terie : S'est offert spontanément pour aller 
chercher son caporal mortellement blessé à 
50 mètres des tranchées ennemies: a été lui-
même grièvement blessé pendant cette opé-
ration. 

Cavailhé, capitaine au 296e d'infanterie : 
A l'attaque d'un château, a entraîné sa com-
pagnie à l'assaut des talus qui en barrica-
daient le parc, et sans s'arrêter aux pre-
miers obstacles a fait franchir à ses hommes 
Se parc, assurant ainsi la possession défini-
tive de la position. 

Mogel, sous-lieutenant de réserve au 296e 
d'infanterie : Grièvement blessé à la cuisse 
«n'entraînant sa section à l'attaque d'un châ-
teau,'a montré depuis le début de la campa-
gne un entrain et une activité remarqua-
bles: 

Calendini, sergent au 296e d'infanterie : 
Tué à l'attaque d'un château en entraînant 
6&r hommes avec le. plus bel élan. 

- Campistrotis, soldat réserviste de Ire clas-
sa.au-196e. d'infanterie : Soldat, d'une éton-
nante .bravoure, se trouve toujours en avant 
ftux-.endroits les plus critiques; place la nuit 
les fïis de fer en avant des tranchées sous 
le feu: de l'ennemi, a été le premier fantas-
sin, à pénétrer dans le parc d'un châ teau avec 
lès spahis. 

Moutèt, lieutenant de réserve au 281e d'in-
fanterie À fait preuve de la plus grande 
or'àVoUre -dans l'enlèvement d'une tranchée 
Allemande; son capitaine étant blessé, a pris 
te commandement de sa compagnie et a di-
rigé avec calme et présence d'esprit l'orga-
nisation de sou unité contre tout retour of-
fensif de l'adversaire. 

Bonelli, lieutenant de réserve au 281e d'in-
fanterie : À conduit sa section avec beau-
coup de courage à l'assaut des tranchées al-
lemandes; bien que blessé à la tête de son 
imité,- a continué à diriger ses hommes sur 
l'objectif qui leur avait été assigné. 

Sartre, -sergent de réserve au 281e d'infan-
terie --S'est bravement élancé le premier 
dans une tranchée allemande, poursuivant 
énergiquement l'ennemi qui s'enfuyait. 

Mallevlile, sergent de réserve au 281e d'in-
fanterie": Est entré le premier dans une tran-
chée allemande, après avoir énergiquement 
entraîné sa demi-section à l'assaut; est tom-
bé mortellement frappé en poursuivant les 
défenseurs de cette tranchée. 

Cavaille, soldat de 2e classe au 281e d'in-
f.interie : A vigoureusement sauté dans une 
tranchée ennemie, a, porté secours à son ser-
gent, assailli par trois allemands, en a tué 
Un" et mis. les autres en fuite. 

Gahriae-i soldat au 281e, d'infanterie : Pla-
cé derrière L'appui d'une fenêtre, au milieu 
dçs débris d'un© maison conquise et sur. 
laquelle" l'ennemi tirait sans relâche, a fait 
.preuve du rlus grani calme et de la plus 
grande bravoure en effectuant sans inter-
ruption pendant quatre heures un tir 'ent 
et ajusté à côté des camarades qvi tom-
baient près de' lui, sans jar bouger de 

filace, alternant le tir d'une cartouche avec 
e placement de quelques briques pour or-

ganiser son abri; a dû être retire de cet 
emplacement rendu sourd et les yeux tu-

méfiés par le claquement des projectiles 
et les éclats de briquiis. 

Delmas, caporal au 281e d'infanterie : 
Quoique blessé à. la émisse gauche à l'as-
saut d'une ..laison, n'a cessé d'encourager 
ses hommes, faisant lui-même la coup de 
feu jusqu'au moment ou, recevant une balle 
derrière l'oreille droite, il tomba à terre 
et resta étendu sans connaissance et con-
sidéré comme mort pendant six heures. 

Matard, sous-lieutenant au 281e d'infante-
rie : A entraîné vigoureusement sa section 
à l'assaut d'une tranchée allemande ap-
puyée à une maison qui venait d'être con-
quise et d'où l'adversaire tirait sur cette 
maison, en a chassé l'ennemi et a immédia-
tement procédé à l'occupation et à l'orga-
nisation de cette tranchée, d'où l'ennemi 
s'est enfui en laissant armes, munitions et 
matériel. 

Boissières; .sous-lieutenant .de réserve au 
280e d'infanterie : Ayant pris le commande-
ment de sa compagnie, après que les deux 
autres officiers avaient, été mis hors de com-
bat, a conduit très bravement son unité 
dans une arfaque de nuit; a continué par la 
suite ii commander énergiquement sa com-
pagnie en donnant de multiples preuves de 
courage; blessé grièvement à la tête de sa 
compagnie, qu'il portait en première ligne 
après un bond en avant. 

Ehrbar, sous-lieutenant de réserve au 280e 
d'infanterie : N'a cessé de donner à sa com-
pagnie une impulsion offensive depuis le 
commencement d'octobre dans le poste qui 
lui a été assigné; a constamment gagné du 
terrain en avant et poussé ses premières 
tranchées jusqu'à 150 mètres des tranchées 
allemandes, faisant toujours preuve de la 
plus grande preuve et d'un mépris complet 
du danger, j . 

Jopsset. caporal-fourrier au 2S0e d'infan-
terie : Parti en patrouille, s'est approché 
d'une sentinelle ennemie, l'a tuée, est allé 
ensuite prendre le croquis des tranchées 
ennemies. 

Chïde, adjudant, au 280e d'infanterie : 
Blessé'au'moment où il entraînait sa sec-
tion en ava«t. dans la nuit du 14 au 15 oc-
tobre, à refifsé tous les soins en disant à 
ses hommes : «■ Ne vous occupez pas de moi; 
c'est aux tranahées allemandes qu'il faut 
ailer ! » 

Garrigues, adjudant, au 2e régiment du gé-
nie : Ayant reçu l'ordre <le procéder de nuit 
à des lancements de pétards de mélinite sur 
un poste ennemi, s'est «.cqtuitté de cette mis-
sion sans souci du danger., avec un complet 
oubli de soi-mêirte et une bravoure allant 
jusqu'à la témérité. A été grièvement blessé. 

Loubes, sergent au? 280e d'infanterie : A en-
traîné sa. demi-section malgré le feu persis-
tant de l'artillerie et a été blessé dans le 
mouvement en avant le 15 octobre. 

Doublies, sergent de réserve au 280e d'in-
fanterie : Blessé le 15 octobre, au moment où. 
sous les obus et le feu des mitrailleuses, il 
entraînait sa demi-section à l'assaut, a re-
fusé de se laisser panser et n'a consenti â 
quitter le champ de bataille que lorsque ses 
forces ne lui ont plus permis de continuer à 
combattre. 

Raynaud, sergent de réserve au 280e d'in-
fanterie : Ayant eu son chef de section bles-
sé et un autre sous-officier et deux caporaux 
de sa section tués, a assuré durant toute la 
nuit le commandement de la section et a 
ainsi contribué à repousser une vigoureuse 
attaque de l'ennemi, le 22 octobre, au matin; 
a été blessé. 

Roques, caporal au 280e d'infanterie : Tuê 
le 15 octobre, au moment où il entraînait son 
escouade en avant en terrain découvert et 
sous le feu d'une mitrailleuse. 

Carrie, sergent de réserve au 280e d'infan-
terie : N'a cessé de faire preuve depuis le dé-
but de la campagne de beaucoup d'audace et 
d'un dévouement à. toute épreuve; a notam-
ment secondé son sous-lieutenant dans une 
patrouille faite le 7 décembre, au cours de 
laquelle il atteint le premier la voie ferrée 
en refoulant une patrouille ennemie qui a 
perdu 6 hommes sur S. 

Durban, sergent de réserve au 280e d'in-
fanterie : Etant employé comme agent de 
liaison du commandant de la compagnie, a 
fait preuve du plus grand courage en por-
tant les ordres donnes sous le feu et parti-
culièrement le 16 octobre, où il a été blessé 
à la main. 

Sa.uvet, chef de bataillon au 81e régiment 
d'infanterie : Grièvement blessé, le 29 octo-
bre, en allant procéder à une reconnais-
sance, est mort le 2 décembre des suites de 
ses blessures. N'a cessé de donner pendant 
sa présence au 81e régiment les plus nobles 
exemples de vaillance et de devoir géné-
reusement accomplis. A montré jusqu'à son 
dernier souffle les sentiments les plus éle-
vés et le patriotisme le plus pur. 

De Gironde, sous-lieutenant au 8le régi-
ment d'infanterie : Prêtre dans la vie ci-
vile et arrivé au régement comme soldat 
réserviste, devenait bien vite pour ses chefs 
un auxiliaire dévoué et pour ses camarades 
l'ami qui conseille, soutient et réconforte. 
\ toujours été volontaire pour toutes les 
missions délicates et périlleuses, a réussi 
par son audace à rapporter des renseigne-
ments précis sur l'ennemi. Nommé caporal 
te S septembre 1914, décoré de la médaille 
militaire le 30 septembre, promu sergent 
le 13 octobre, sous-lieutenant de réserve le 
26 novembre, a été frappé mortellement le 
7 décembre, dans une tranchée, au moment 
où il allait prier sur les corps de deux 
hommes.de sa compagnie. 

Coudât, caporal au 15e régiment d'infan-
terie •. Le 15 décembre, au cours d'une atta-
que de sa. compagnie contre les tranchées 
allemandes, a entraîné son escouade avec 
le plus grand courage. Blessé de trois bal-
les dans la région lombaire, 11 fut projeté 
dans un trou d'obus rempli d'eau, la 'ête 
seule émergeant, soutenue par un homme 
de son escouade, n'a cessé toute la journée 
de stimuler l'ardeur de ses hommes, ou-
bliant ses souffrances en criant : « Courage, 
en avant à la baïonnette ! » 

Gally, sous-lieutenant au 80e régiment 
d'infanterie, &e compagnie : Chargé, le 7 
septembre, de tenir "avec sa section à la 
lisière d'un bois, l'y a maintenue pendant 
toute l'après-midi sous un feu des plus vio-
lents. BL :é, ne se retira qu'après avoir 
rendu compte de sa mission à son capitaine 
et mourut le lendemain des suites de sa bles-
sure. 

Puissant, capitaine de réserve d'artille-
rie de l'état-major d'une brigade d'infan-
terie : Blessé grièvement d'un éclat d'obus, 
le 4 septembre, .a rejoint le front à peine 
guéri, le 30 - décembre. Remplit depuis ce 
moment avec le plus grand, zèle et la plus 
grande activité les fonctions d'officier d'é-
tat-major. 

17™ CORPS D'ARMÉE 
Delmas, sergent au 7e d'infanterie : A été 

blessé en se portant à l'attaque d'une position 
allemande. Est allé se faire panser et est re-
venu combattre jusqu'au moment où U est 
tombé en syncope, 23 décembre 1914. 

Beteille, sergent de réserve au île <-i>iiifa.n-
teiie : Très belle attitude au feu. À été blessé 
en conduisant sa seotion à l'assaut des tran-
chées -ennemies, 20 décembre 1914. 

Villelongue, 2e sapeur au 2e régiment du 
génie : L'ennemi étant en éveil à la suite 
d'une première atteque, est sorti de la tran-
chée avec son sergent, a rampé pendant une 
cinquantaine de mètres à découvert pour 
porter une tringle à pétards -sous les défen-
ses accessoires ennemies, a placé cette trin-
gle et l'a fait exploser pour l'attaque du 23 
décembre. 

Breton, colonel commandant le 83e régi-
ment d'infanterie • A brillamment conduit 
son régiment et un bataillon du 14e aux atta-
ques des 20 et 22 décembre, au cours des-
quelles on s'est emparé d'une fraction im-
portante des tranchées ennemies et d'une 
seçtion de mitrailleuses. 

Gouze de Saint-Martin, capitaine au 83e 
régiment d'infanterie : Commandant provi-
soirement le 2e bataillon, a su conduire son 
unité avec habileté et dans des conditions 
d'exécution difficiles au combat du 20 décem-
bre. Y a été blessé, mais a tenu à conserver 
le commandement de son bataillon (déjà 
blessé le 27 août). 

Benne, capitaine au S3e régiment d'infan-
terie : A pris d'assaut le 20 décembre 1914, 
malgré un feu violent de l'artillerie et de 
'l"înfànferie ennemies, une tranchée alle-
mande solidement défendue et s'y est main-
tenu pendant quarante-huit heures, malgré 
les contre-attaques tentées pour la repren-
dre. A été frappé mortellement au moment 
où il allait être relevé. (2e citation). 

Tourte lieutenant au 83e régiment d'in-
fanterie : A entraîné, ïe 20 décembre, sa 
compagnie à l'assaut de tranchées alleman-
des qu'il a occupées après avoir subi de for-
tes pertes. S'y est maintenu pendant qua-
rante-huit heures malgré de violentes contre-
attaques ennemies. A été mortellement frap-
pé pendant qu'il organisait la position con-
quise. (2e citation). 

(A suivre.) 

Chronique du Département 
LA JOURNEE DU 75. — On nous prie d'in-

sérer ; 

« Le maire de la commune d'Eysines in-
forme ses administrés que la vente des insi-
gnes du canon de 75, qui était fixée tout d'a-
bord au 7 courant, est renvoyée au diman-
che 14. 

» Il connaît trop la population eysinaise 
pour ne pas savoir qu'un appel à sa généro-
sité est inutile. 

» Elle s'est déjà distinguée pour les blesst's 
et pour la vente du petit drapeau belge ; elle 
le fera pour les soldats qui, encore là-bas, 
dans les tranchées, veillent et nous défen-
dent, héroïoues et insensibles aux souffran-
ces. » 

Ressac 
TOMBE AU CHAMP D'HONNEUR. — La fa-

mille vient d'être Informée du décès de M. 
Sabathé, sergent au 57e d'infanterie, tombé 
sur le champ de bataille le 14 janvier: 

La tranchée que le sergent Sabathé occu-
pait avec sa section fut d'abord soumise à un 
bombardement très violent de torpilles aé-
riennes puis aux assauts de l'ennemi qui fut 
repousse grâce au sang-froid et à l'énergie du 
brave sous-officier; c'est pendant la poursuite 
dé l'ennemi en fuite qu'il fut blessé mortelle-
ment et mourut le fusil à la main. 

Parti dès le premier jour de la mobilisation 
comme simple soldat., Sabathé ne tarda pas, 
par son courage et sa belle conduite au feu, 
d'attirer l'attention de ses chefs. Il fut bien-
tôt nommé caporal, puis sergent, et a été 
l'objet de deux citations, dont une à l'ordre 
du régiment, et l'autre à celui de l'armée. 

Le défunt laisse une jeune veuve et un en-
fant de un an à qui nous adressons nos sym-
pathiques condoléances. 

PAIEMENT DES .\LLOCATIONS AUX 
FEMMES DES MOBILISES. — Les person-
nes titulaires du certificat d'admission sont 
informées que le paiement des allocations 
aura lieu à la mairie, le jeudi 18 février, de 
sept heures et demie à onze heures. 

Car bon-Blanc 
Réunion des Maires du Canton 

Les maires du canton du Carbon-Blanc se 
sont réunis à Bordeaux le 11 février, sous la 
présidence de M. le Conseiller général du 
canton. 

Us ont signé la lettre relative aux alloca-
tions dont l'envoi à M. le Préfet avait été 
décidé à l'issue du conseil! de révision de 
la classe 1916. 

Ils ont ensuite discute la. question du pain 
et nommé une commission de six membres, 
qui, sous la présidence de M. le conseiller 
d'arrondissement, étudiera les mesures que 
les circonstances peuvent justifier. 

En attendant la solution à 'intervenir, ils 
ont, décidé de rappeler aux boulangers les 
obligations auxquelles ils sont tenus, et qui 
consistent essentiellement : 

1. A livrer exactement le poids de pain 
vendu ; 

2. A munir d'une balance toutes leurs voi-
tures de livraison. 

Ils rappellent en même temps à leurs ad-
ministrés qu'il est de leur intérêt de tou-
jours exiger la pesée, et qu'ils ne sauraient 
s'en prendre qu'à leur négligence à cet égard 
des conséquences dommageables qui pour-
raient résulter pour eux de l'abandon tacite 
du droit de vérification et de contrôle qui 
leur appartient. 

Lorsque la commission aura terminé l'étu-
de dont elle a été. chargée, les maires se réu-
niront de nouveau pour prendre de concert 
toutes décisions utiles. 

LE PRIX DU PAIN. — Les boulangers du 
canton nous prient d'insérer : 

« Le prix du pain en miches de 3 kilos et 
5 kilos sera modifié ainsi qu'il suit dans les 
communes formant le canton du Carbon 
Blanc, à dater du 15 février courant : 

» Pain de 3 kilos, 1 fr. 25; pain de 5 kilos, 
2 fr. 20. » 

Saint-Loubès 
LA JOURiCËE DU 75. — Dimanche dernier, 

les habitants de notre commune ont répondu 
une fois de plus avec le plus patriotique 
empressement à l'appel qui leur avait été 
adressé à l'occasion de la journée du 76, or-
ganisée au profit de l'œuvre du soldat au 
front. 

Nos gentilles quêteuses, qui ont parcouru 
par groupes les nombreux villages de notre 
localité, ont eu le plaisir de recevoir par-
tout le meilleur accueil. La vente de l'insi-
gne de notre glorieux canon a produit la 
somme de 369 fr. 40, qui a été immédiate-
ment transmise par les soins du maire à. 
M. le préfet de la Gironde 

Nous sommes heureux d'adresssr de nou-
veau nos remerciements aux généreux do-
nateurs et nos plus vives félicitations à 
toutes ces vaillantes jeunes filles qui se 
sont dépensées sans compter pour mener 
à bien la mission si émineimment natrioti 
que et si charitable qui leur avait été con-
fiée par notre administration municipale au 
pofn du Touring-Club de France. 

Ambarês 
JOURNEE DU 75. -- Dimanche prochain 

14 février, tout le monde voudra dans notre 
commune contribuer à l'œuvre du Soldat 
au front, qui a pour but de procurer à nos 
vaillants combattants des objets destinés à 
améliorer leur bien-être. 

Les demoiselles quêteuses vendront le pe-
tit canon de 75 dans toute l'étendue de la 
commune, à ' la porte de l'église et de la 
chapelle Saint-Denis. Ces jeunes filles se-
ront toutes porteuses d'un ftoc tricolore et 
d'une carte d'identité. 

Nous sommes certains qu'elles trouveront 
partout le meilleur accueil et que la recette 
dépassera de beaucoup celle du petit Dra-
peau, belge, qui fut cependant très impor-
tante. 

La Teste 
SUPPRESSION DES REJOUISSANCES DE 

CARNAVAL. — M. le maire de La Teste vient. 
de prendre un arrêté aux termes duquel les 
mascarades, travestissements, cavalcades et 
autres amusements de cette nature, sont in-
terdits cette année tant sur la voie publique 
que dans les établissements les jours de Car-
naval, des Cendres et de la Mi-Carême. 

Toutes contraventions aux dispositions de 
cet arrêté seront poursuivies conformément 
aux lois. 

CINEMA. — Dimanche .14 courant, brillantes 
représentations, en matinée à trois heures et 
demie et le soir à huit heures trois quarts. 

Programme : Ravenne (en couleurs) ; Au 
bas du Sol (comique) : Destin d'ÏEtoile (drame) ; 
les Apparences sont trompeuses (comédie): le 
Poignard Japonais (drame) : un. Bal d'Apaches 
dans le Grand Monde (comique) : actualité de 
la guerre. 

Audenge 
JOURNEE. DU 75. — La vente des insignes 

représenté*'3 0."f ~~<v —;r" , ~5i™ 
ae <o, qui devait avoir lieu dimanche der-
nier, est renvoyée à dimanche prochain, 14 
février. 

POUR NOS SOLDATS. — Mille Labadesse, 
directrice de l'école des filles, a reçu la let-
tre suivante : 

» Mademoiselle. 
J'ai l'honneur de vous adresser mes meil-

leurs remerciements et je vous prie de les 
transmettre aux petites-filles de votre école 
pour leur don charitable consistant en œufs 
frais destinés aux malades de notre hôpital. 

» Par leur geste généreux, elles auront 
contribué à améliorer l'ordinaire de nos 
chars blessés ainsi qu'à collaborer à une 
œuvre digne de jeunes cœurs de Françai-
ses 

» Tout en vous présentant mes plus sincè-
res salutations, agréez, Mademoiselle, mes 
civilités empressées. 

» Signé : BUUTIN, 
» Officier d'administration gestionnaire 

» de l'hôpital temporaire, n. 22, à 
» Bordeaux ». 

Les fillettes de notre école n'en sont pas 
à leur première bonne œuvre. Déjà, par le 
sacrifice de leurs petites économies : sou du 
dimanche, sou de récompense, elles ont ver-
sé leur obole au Noël dsu soldat (Paris); au 
Noël des blessés (hôpital temporaire n. 22, 
à Bordeaux), envoyé divers jeux (dominos, 
cartes, lotos, etc.) à l'œuvre des jeux aux 
blessés. 

Elles ont tricoté 62 paires de chaussettes, 
7 cache-nez, 6 passe-montagnes (et le travail 
continue). Un premier stock a été envoyé au 
front, un second suivra bientôt. 

Elles ont assuré une partie de la vente du 
dra.peau belge et perçu pour leur compte 
57 francs. 

Tous nos remerciements à ces chères en-
fants, à leurs parents et nos chaleureuses 
félicitations aux institutrices qui savent 
leur inspirer des sentiments si généreuse 
nient patriotiques. 

Bel in 
JOURNEE DU 75. — La quête annoncée 

pour le 7 février n'ayant pas eu lieu, nous 
informons la population belinoise que cette 
quête est reportée au dimanche 14 février. 

Nous comptons sur la générosité de tous 
pour améliorer le sort de nos vaillants sol-
dats. 

Le 75. — La journée du 75 a produit une 
somme de 110 fr. qui a été envoyée à M. le 
préfet de la Gironde. 

Le maire de Queyrac est heureux de re-
mercier les généreux donateurs et les jeunes 
filles oui ont bien voulu se charger de la 
vente de l'insigne. 

Pauiliac 
LE PAIN. — M. le Maire a pris l'arrêté 

suivant : 
Considérant que le pain fabriqué et mis 

on vente est du pain blanc, et que la forme 
déclarée par les boulangers correspond dé-
sormais aux poids suivants, ce poids de-
vant toujours être assuré au moment de la 
vente : 

Pains ronds de 6 kilos, à 0 fr. 40, 2 fr. 50; 
miches de 3 kilos, à 0 fr. 44. 1 fr. 30; pains 
de luxe de 1 kir«B250, 0 fr. 65. 

Article 1er. Lis boulangers ne pourront, 
dans le territoire de la commune de Pauil-
iac, mettre en vente du pain blanc que sous 
la forme et au poids indiqués ci-dessus. 

Ar. 12. Les pains d'un poids inférieur à 
1 kilo 500, dits pains de luxe, en usage dans 
la commune, mais ne pouvant être taxés, 
seront vendus à la pièce et non au poids. 

Art, 3t Le pain devra toujours avoir le 
degré de cuisson nécessaire et être de qua-
lité loyale et marchande. 

Art. 4. Le cours des farines étant suscep-
tible de modifications, des arrêtés ultérieurs 
fixeront le prix du pain tant pour la hausse 
que pour la baisse des prix. 

Art. 5. Les pains seront vendus au poids et 
ne devront être livrés qu'après avoir été 
pesés en présence des clients. 

Pour les livraisons à domicile, MM. les 
Boulangers seront tenus d'avoir dans leur 
voiture une balance et des poids pour faire 
les pesées nécessaires. 

Blaye 
SALLE NOUHET. — Dimanche M février, à 

quatre heures très précises, grande matinée-
concert de gala patriotique au bénéfice des 
blessés de la Croix - Rouge. 

En voici le programme : 
Causerie par M. Henry Lyonnet. sur t la 

Poésie pendant la Guerre » : les Chants patrio-
tiques, Histoire de la Marseillaise, Rouget de 
Lisle, le Rhin allemand, Paul Déroulède, les 
Chants du Soldat, la Satire et l'Actualité. 

Auditions par Mme Lucy Raymond, première 
chanteuse du Théâtre - Royal d'Anvers: la Ca-
thédrale de Reims, le Clairon, les Contes bleus, 
la Ronde des Châtaignes, la Brabançonne 
(hymne belge), la Cigale et la Fourmi, Salut 
à la France ! et par M. Adriani. chanteur mon-
dain, dans son répertoire d'actualités : Un 
Vétéran de 1870, le Dîner du Kaiser, Vestes im-
périales, les Prédictions de Mme de Thèbes, 
En avant! pa.s d'gymn', Sérénade à Guillaume. 

La ir Marseillaise » sera chantée par Mme 
Lucy Raymond. 

Le piano sera tenu par M. C. Dolet, premier 
prix du Conservatoire de Bordeaux. 

Rrix des places : Premières, 1 fr. 50; deuxiè-
mes, 1 fr.: troisièmes, 50 c.j militaires et en-
fant?, demi-place. 

Libourne 
ANTIQUITES. — On a fait quelque bruit 

ces temps derniers à propos d'une porte de 
l'époque Louis XIV qu'un territorial éclairé 
aurait découverte dans un des cantonne-
ments de notre ville. 

A ce sujet, les vieux Libournais nous char-
gent d'informer le public étranger à notre 
région qu'ils n'ignoraient pas l'existence 
de cette œuvre d'art, et que des démarches 
avaient été faites par eux depuis longtemps 
auprès de la municipalité afin que cette 
porte, qui certainement a une valeur artis-
tique, soit placée au musée du vieux Li-
bourne, ce qui se fera après la guerre. 

Par la même occasion, signalons aux ama-
teurs de ferronnerie là belle rareté en fer 
forgé de l'escalier de l'ancien hôtel de ville, 
qui se trouve actuellement la propriété d'un 
antiquaire libournais. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du vendredi 12 février. — Présidence de 
M. Mesnier, président. 

Le tribunal condamne : 
Félix Soulié,. qui a voyagé sans billet de 

Libourne à Coutras, à 16 fr. d'amende. 
— C..., qui, après boire, a voulu forcer le 

tiroir de M. Bretes, restaurateur, â quinze 
jours de prison avec sursis. 

— La femme Aussel, qui a frappé d'un 
coup de caillou à la tête la dame Brignon, 
à six jours de prison. 

Vayres 
POUR NOS BLESSES. — Une soirée ciné-

matographique sera donnée dans l'établis-
sement Toizet, au bénéfice des blessés de 
l'hôpital temporaire de Vayres, dimanche 
18 février, à huit heures et demie du soir. 

N. B. — Voir le programme qui indique 
aussi le prix des placées. 

Lalande-de-Fronsac 
LE 75. — La vente du 75 a. réussi au dolà 

de toutes nos espérances. 
Nos quêteuses, Mlles A. Seize et E. Lar.ti-

gue, ont manqué d'enseignes dès avant mi-
di et ont réuni une somme déjà impor-
tante, 58 fr. 

En présence d'un tel succès, nous avons 
dù réclamer un supplément d'enseignes qui 
seront aussi, vite enlevées que les précéden 
tes, dans la journée du 14 février. 

Merci aux généreux donateurs, et à di-
manche prochain 14 février. 

Asques 
ŒUVRES PATRIOTIQUES. — La commu-

ne d'Asques a su, dans les graves circons-
tances que nous traversons, montrer son gé-
néreux patriotisme. Les multiples bonnes 
œuvres qui se sont produites dans son sein 
sont dues au patriotisme très élevé de la 
population, au dévouement de la municipa-
lité et à de très louables initiatives privées. 

Au début de la guerre, une souscription a 
produit 417 fr. 70, une quantité de linge et 
6 barriques de vin qui ont été expédiées à 
Bordeaux pour les blessés. L'argent a été 
employé à l'achat de six douzaines de chan-
dails pour les combattants du 18e corps. La 
salle de classe fut installée en ouvroir et, 
sous la direction de Mlle Tessier, institutri-
ce, et de Mme Cayla, les dames et les jeunes 
filles dévouées ont transformé ce linge et on 
a pu envoyer aux hôpitaux 39 draps, 28 che-
mises, 108 torchons, 165 bandes et 2 flanelles. 

La confection de vêtements chauds par les 
dames et les demoiselles a permis d'envoyer 
à la préfecture 30 paires de chaussettes, 38 
manchettes, 9 cache-nez et 1 chandail. 

Le Noël aux armées a réuni une somme de 
12 fr., puis- 192 bouteilles de vin vieux ont 
étf^"«ÎSl*des^êi^1^ràp^ù'x'T3èlges a réa-
lisé 42 fr., et celle des 75, 62 fr. 

Tout dernièrement, 24 barriques de vin ont 
été livrées pour les combattants. Enfin, le 
Conseil municipal a voté la somme de 200 fr. 
pour la Croix-Rouge, et la Société de se-
cours mutuels, 500 fr. Notons aussi la déci-
sion généreuse des membres de la jeune 
Société Football-Club asquais qui, dès la 
première souscription communale, ont ver-
sé la somme de 20 fr., qui était le total de 
leur encaisse. 

Merci aux aimables garçons et aux gra-
cieuses fillettes qui ont si gentiment prêté 
leur concours pour la vente des drapeaux 
belges et celle des 75. Merci à la population 
tout entière d'avoir répondu d'un si géné-
reux élan aux divers appels qui lui ont été 
adressés. 

Saint-Romain-la-Virvée 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec regret le décès de notre com-
patriote et ami Jean Frouin, tombé face à 
l'ennemi le 12 janvier, à l'âge de 26 ans. 

Nous adressons un suprême adieu à ce bra-
ve disparu, et à sa famille éplorée nos bien 
sincères condoléances. 

Juillac 
POUR NOS SOLDATS. — La petite com 

mune de Juillac ne reste pas inactive; sou3 
la direction de Mlle Ducro, dont le zèle ne 
s'est pas ralenti un seul instant, il a été re-
cueilli en août une grande quantité de lin-
ge, réparé dans la commune pour les bles-
sés de l'ambulance de Castillon 

Un envoi de lainage, 6 chandails, 5 cuin 
tures. 7 passe-montagnes, 15 cache-nez, 33 
paires de chaussettes, 1 paire de gants, a, 
été fait en novembre. 

Avec le montant d'une souscripion (94 fr.), 
elle vient d'envoyer 24 paquets contenant 
chacun 1 chemise de flanelle coton, 1 pairs 
de chaussettes, 2 mouchoirs, 1 serviette toi-
lette, savon, chocolat cigares, cigarettes, 

papier, enveloppes et crayon, ainsi qu'une 
lettre écrite et enjolivée de dessins par cha-
cun des enfants de l'école, qui tous ont con 
tribué à l'œuvre, tandis que les petites fil-
les tricotaient chaussettes et cache-nez, les 
petits garçons dévidaient la laine. Actuelle-
ment, on travaille encore dans la commune 
et à l'école à la confection d'un nouvel en-
voi de chaussettes. 

Le Noël du soldat a produit 20 fr. 
Le petit. Drapeau belge, épingle si gra-. 

cieusement par Mlles Elia, Goudineau, Sal-
lien, Dusseau et Bover a rapporté 36 fr 15 

Il a été envoyé aussi 36 hectolitres de vin' 
Merci à tous ceux qui ont contribué à sou-

lager nos soldats. 

Saïnt-Pey-de-Castets 
LA JOURNEE DU 75. — La vente des insi-

gnes a produit 120 fr. 35, qui a été transmise 
sans retard à la préfecture de la Gironde 
par le maire. Les généreux donateurs et les 
jeunes vaillantes quêteuses ont droit à toutes 
félicitations et remercîments. 

Génissac 
DONS AUX ARMÉES. — Voici ce qui a été 

recueilli dans notre commune : 
Lot important de linge donné à l'hôpital 

de la rue Carrère, à Libourne; 74 barriques 
de vin; 16 fr. 50 souscrits par les écoliers pour 
le Noël aux armées; 100 fr. 60 provenant de la 
vente du drapeau belge ;vente du canon « 75 », 
146 fr. 55; 165 fr. 05 également recueillis par 
souscription pour l'œuvre du tricot; cette 
dernière somme, complétée par le vote de 
53 fr. 60 du Conseil municipal, a permis aux 
fillettes de transmettre des lots importants de 
lainages : chandail, chaussettes, etc., etc., à 
M. le sous-préfet à Libourne; deux autres 
envois formant le complément du crédit mis 
à leur disposition seront faits très prochaine-
ment. 

L'œuvre de l'œuf pour les blessés passionne 
en ce moment les enfants des écoles. La plu-
part apportent leur obole soigneusement 
étiquetée; six douzaines ont été transmises 
récemment par leur soin à un autre hôpital 
de Libourne. 

Pour nos soldats sur le front, on ne fait 
pas appel en vain à la générosité des habi-
tants. 

St-Médard-de-Guizières 
JOURNEE DU 75. — Fidèle à ses habitudes 

d'élan généreux, la population de Saint-Mé-
da.rd-de-Guizières, aidée de celle de Camps, a 
fait l'accueil le plus favorable à l'insigne de 
notre admirable 75. La vente a produit la 
somme de 318 fr., adressée à la préfecture 
par les soins du maire. 

Merci au charmant essaim de jeunes ven-
deuses qui ont fait assaut de grâce et d'ama-
bilité pour solliciter la générosité de tous, 
ainsi qu'aux gentils garçonnets de l'école 
communale qui, avec l'ardeur de leur âge, 
ont apporté à cette œuvre leur zélé concours, 
sous la direction de leurs dévouées maîtres-
ses. 

Bonzac 
LA JOURNEE DU 75. — La journée du 75, 

au profit de l'Œuvre du Soldat, a produit la 
somme de 44 fr, 

Merci aux généreux donateurs. 

VIN AUX ARMEES. — Notre compatriote 
M. le duc Decazes, maréchal des logis au 
3e hussards, vient d'offrir et envoyer à ses 
frais 20 barriques de vin au 2e corps de ca-
valerie, dans "lequel il sert depuis le début 
de la campagne. 

Ce geste ne surprendra personne dans no-
tre région où chacun sait-que la générosité 
eat une tradition de famille. 

Gultres 
TROUVAILLE. — Mercredi, joui- de foire, 

M. Balidran, voyageur de commeroe, demeu-
rant à Cavignac, a trouvé, rue Fronsadaise, 
une certaine somme d'argent, qu'il s'est em-
pressé de porter à tla mairie. 

Nos félicitations à M. Balidran pour son 
acte de probité. 

Sainte-Foy-Ia-Grande 
DISPARU. — Samedi, à neuf heures du 

soir, le sieur Geneste, instituteur en retraite, 
âgé de soixante-quinze ans environ, est parti 
de chez lui, au Montet, commune de Saint-
André-et-Appelies, pour accompagner une 
journalière demeurant dans cette même 
commune. Depuis on n'a pas eu de ses nou-
velles malgré d'activés recherches. 

Les puits et les mares des environs ont été 
visités par las soins de la gendarmerie de 
notre ville. 

L'opinion publique croit à un crime. Le 
parquet a été rvisé télégrapLiquement. 

La Réole 
CASINO RBOLAIS. — Dimanche H février, à 

huit heures et demie du soir, troisième soirée 
cinématographique au profit des blessés. 

Au programme : La Danse héroïque, film 
sensationnel, joué par les célèbres artistes de 
la Comédie - Française : Mlle Robinne. M. 
Alexandre, etc.; Guerre 19H, film d'actualité; 
Rigadin Cendrillon, comique, de Prince. 

La direction fait de nouveau-appel à la po-
pulation pour qu'elle vienne nombreuse à cette 
représentation, et est heureux de l'informer 
qu'elle a pu verser à la mairie la somme de 
<0 francs recueillies dans les deux dernières 
soirées pour être répartie dans nos hôpitaux. 

Mesterrieux 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

commune déjà éprouvée compte une nou-
velle victime du devoir. 

Abel HécLaire, soldat eu 139e territorial, 
est tombé au champ d'honneur, le 4 février. 

A sa. famille déjà, si cruellement éprouvée, 
avec nos regrets, nous adressons nos con-
doléances bien attristées. . 

Mérigrnas 
' LA JOURNEE DU 75. — Nous tenons à fai-
re remarquer que, malgré le nombre, insuffi-
sant de ces insignes, la collecte de 92 fr., 
réalisée, a été néanmoins ici un vrai succès. 

Nous insistons donc particulièrement pour 
féliciter de nouveau nos-vailantes jeunes fil-
les qui, sous les auspices de la municipalité, 
et puissamment aidées par l'heureuse ini-
tiative de notre institutrice communale, Mme 
Duffaut. ont ainsi permis d'assurer ce pre-
mier résultat. 

Nous comptons sur un glorieux complé-
ment dimanche prochain 14'février. 

Ssaraïens 
JOURNEE DU 75. — Dimanche dernier 7 

février, une quête faite par Mlles Auguste. 
Uiri lia.rue et Georgette Thouniazeau, au pro-
fit de l'Œuvre du soldat au front, a produit 
la somme de 60 fr.. qui a été transmise à M. 
le préfet do la Gironde. 

Merci aux dévouées quêteuses et aux gé-
néreux donateurs. 

Langon 
JOURNEE DU 75. —• Malptré le temps plu-

vieux et le modèle de l'insigne, dont Langon 
n'avait pas été favorisé, la collecte pour 
l'Œuvre du Sa.ldat au Front, a produit di-
manche dernier la somme de 298 fr. 

Cette somme a été adressée dès lundi ma-
tin à M. le préfet de la Gironde. 

Avec nos remercîments, nous adressons 
également nos félicitations à. Mlles J. et II 
Gabriel^ Qavêre, , AHary, . Fayssoùs, Verce 
et ùevofiées quêteuse:-. 

Les Réfî?fsiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Paulignan, Portuagnes (Hérault), de-

mande des nouvelles de Mme Doucet et ses 
enfants qui habitaient Vouziers (Ardennes). 

Henri Plank, réfugié belge do Moorslede, re-
cherche la famille Davarivare. — Lui écrire à 
Saint-Estèphe (Gironde). 

Constandes Lannoo et sa femme, Maria De-
ceuninq, de Roulera (Belgique), réfugiés à Le 
Sène (Landes), demandent des nouvelles des 
des familles Lannoo et Deceuninq. 

Alice Lesire, épouse Lemaire, de Fcuq iières-
lez-Lens (Pas-de-Calais), réfugiée à 3'Oule 
(Tarn-et-Garonne), recherche François Lesire, 
son père, et Céline Lortlioi, sa mère, a:»si que 
sa sœur, Elodie Lesire, épouse Mutes 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Alban Vigué. 10e compagnie du H3e d'infan-

terie, sans nouvelles depuis le 16 octobre. Ecrire 
à M. Vigué, marchand de grains au Passage-
d'Agen. 

Gervais Soulage, 4e compagnie du 41e d'in-
fanterie coloniale, blessé le 9 septembre dans 
la Marne, sans nouvelles depuis. Ecrire à M. 
Soulage, à Tourtera, villa Joyeuse, à Agent. 

Marcel Lamothe, 5e compagnie du 20e d'in-
fanterie, se trouvait â la bataille de la Marne; 
sans nouvelles depuis le 19 décembre. Ecrire 
à M. Lamothe, a La Fleite. par Pont-du-Casse 
(Lotret-Garonne). 

La famille Ferbos prie les .officiers, sous-offl-
ciers et soldats de lui donner, si c'est possible, 
des nouvelles quelconques du nommé Jean 
Ferbos, soldat au 12e régiment d'infanterie, 
Ire compagnie, Tarbes. Ecrire à M. Ferbos, che-
min de Larriou, maison Larroudé, no 1. 

MAUX DE REINS 
DOULEURS, RHUMATISMES 

Les Pilules Foster sont un remède idéal 
pour toutes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes, tels que les Douleurs, la. Raideur et 
la Faiblesse du Dos. la Rétention ou l'In-
continence d'Urine, les Graviers Unnaires, 
le Mal de dos causé par un Refroidisse-
ment, la Congestion des reins et de la Ves-
sie, l'Inflammation, etc., et les Maladies 
résultantes, telles que le Rhumatisme, 
l'Hvdropisie, les Impuretés du Sang. etc. 

Toutes pharmacies. 3 fr. 50 l'étui ou 
franco par la poste. H. Binac, pharmacien, 
25 rue Saint-Ferdinand, Paris, ou phar-
macie Bousquet, Bordeaux. 

BERGERAC 
AUDIENCE CORRECTIONNELLE du 11 fé-

vrier. — Pour outrages aux gendarmes de 
la brigade de Saint-Memert, le nommé Buf-
fart, originaire de Vienne (Isère), déjà con 
damné dix-sept fois, s'est entendu inflige; 
une peine de un mois d'emprlsonnemeni. 

— Pour avoir gardé par devers lui un 
portefeuille qu il avait trouvé, un sieur M... 
a été condamné â trois mois et un jour de j 
prison avec application de la loi de sursis. 

SOCIETE SAINTE CECILE.— Le conseil d'ad-
ministration de la Société Sainte-Cécile a l'hon-
neur de prévenir les familles que les cours de 
musique, solfège et instruments vont fonction-
ner normalement comme par le passé dans les 
locaux Sainte-Cécile, impasse Bos (près le Jar-
din-Public à partir du 15 février inclus. Ces 
cours auront lieu les lundi <.;t jeudi de chaque 
semaine. Les élèves sont priés de se rendre à 
huit hères très précises. 

Les inscriptions seront toujours reçues cnes 
MM. Faisandier et Emile Chassagne, présidents 
de la Société; Messerer père, directeur; Got, 
trésorier; Bellugue père; Riu, archiviste; La-
cour, secrétaire, et à l'impass^Bos les lundi et 
jeudi, de S à. 9 heures du soir. 

BASSES-PYRÉNÉES 

MOUVEMENT Bïï PORT Xil BQBJffiâTIX 
BORDEAUX, 12 février. 

Montés en rade : 

Thctis, st. ang., c. Glazebroock, de Glasgow. 
Nouveau - Conseil, st. fr., c. Samzun. di 

Sv,-ansea. 
Thérése-et-Marie, st. fr., c. Augais, de Du»-*'' 

kerque. » 
Pétunia, st. ang. c. Arcus. de Glasgow. 
Hollander, st. bol]., c. Karssies, de Rotterdam, 
Liudisfarne, tr.-m. susse, c. Hellsten, de SaiS 

Francisco. 
Dupleix, st. fr., c. Morel, du K'avre. 

BLAYE, 12 février. 
Mouillé sur rade : 

Oriflamme, st.' ang., c. Gones, de La Pallie* 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 12 février. 
Rade de montée : 

Peveril. st. ang.. c. Buteher. de Glasgow. 
Mangara, st. ang., c. Beatrix, de> South-ShieldSi, 
Cantahrla, st. esp., c. Morane, de Cadix. 

LE VERDON, 12 février. 
Mouillés sur rade : 

Everett, st. ang,, c. Dower, de Baltimore. — Povenia, st. esp., c. Arrizabalaga, de Gla»' 
gow. 

Bégonia, st. esp., c. Agulrre, de Cardîff. 
Britannic. st. norv., c. Martsen, de Cardif. 
Pedro Luis-I.acave, st. esp., a Coterillo, d* 

Cardiff. i 

^'estao, st. esp.. c. Mune ;as, de Glasgow. ' 
CoOkerlli, st. belge, c. Gilles, de Port-Talbot. 
>evian, st. ang., c. Grifltt, de Sunderland. 
^spool. st. an?., c. Clarck. de Baltimore. 
nstina, st. esp., c. X le l'Angleterre. 
airndom, st. ang., c. Smith, de^'Angleti 
rreaga, rt esp., c. X..., de Glasgow. 

leterre. 

PAU 

Evasion de Prisonniers allemands 
Pendant que les prisonniers allemands 

du camp de concentration du Pont-Long, à 
Pau, travaillaient, dans la soirée de jeudi, 
aux travaux du tramway, sur la route de 
Bordeaux, trois d'entre eux se cachèrent 
derrière une haie et la nuit venue, prirent 
la fuite. 

On s'aperçut de leur absence à l'appel du 
soir. Leur signalement a été donné partout. 
L'un des évadés a été employé à Paris et 
parle très bien le français. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
UN ENFANT-DE TARBES. — C'est un jeu-

ne et brave soldat tarbais, fils d'un de nos 
sympathiques et très estimés concitoyens, M. 
Lafforgue, le peintre décorateur de la rue 
des Pyrénées, qui a le droit d'être fier de 
son gàrs. 

Déjà blessé une première fois au commen-
cement des hostilités, et reparti sur le front, 
il est, au beau milieu de la nuit, envoyé en 
patrouille. Tout à coup, il se trouve nez à 
nez avec un parti de Boches; la lutte est trop 
inégale, et, malgré sa vaillance toute fran-
çaise, sa perte est certaine. Mais un soldat 
tarbais a plus d'un tour dans son sac, c'est 
bien le cas de le dire : « En avant 1 les en-
fants ! à la baïonnette ! » s'écrie-t-il, comme 
s'il avait derrière lui une troupe nombreu-
se... Et voilà que, soudain, ces intrépides 
Allemands, pris d'une folle panique, et 
croyant déjà sentir dans leurs carcasses la 
pointe aiguë de nos baïonnettes, se mettent 
a hurler : « Kamarad ! kamarad ! » mettent 
crosse en l'air, et notre hardi fantassin ra-
mène bientôt à son capitaine, ébahi de tant 
d'audace, une douzaine de Teutons penauds, 
mais contents d'avoir fui la botte et la schla-
gue prussiennes. 

Nous ar tenons que le courageux soldat, 
actuellement " en traitement pour une nou-
velle blessure à l'hôpital de Cette, va être 
incessamment nomme caporal pour prix de 
sa valeur. Nul doute que, dans un avenir 
prochain, la croix des braves ne brille sur 
la, poitrine de ce digne fils de France. 

Nous faisons des vœux pour qu'il se réta-
blisse promptement afin de venir passer 
quelques jours auprès des siens avant de re-
partir pour le front, et aussi recevoir les 
cordiales poignées de main de tous ses amis, 
qui le reverront avec plaisir. 

« VERS LA PAIX ». — La police, sur l'ordre 
de l'autorité militaire, a pour mission de sai-
sir des cartes postales portant comme lé-
gende : « Vers la Paix », dont l'origine paraît 
être purement teutonne. Ces cartes sont un 
des éléments de la campagne menée en Fran-
ce par nos ennemis pour créer nn mouve-
ment en faveur de la paix. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 

Du 12 février. 
Agneaux amenés. 43-1; renvoi », vendus de 8 à 

20 li. la pièce. 

MARCHÉ AUX SESTIAUX OE CENON 
Du 12 février, de 7 à 8* du matin. 

Veauxnom 
îsaJus Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. 13 

"S" 
13 

1" qté. 20 à 25'; 2«, 10 à 151 

l"qté. 25 à 30'; 2»,15 à 20» 
Veaux gras amenés 10, vendus de 98 S102 tr. 

les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute» 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cola 'officielle des Marchandises) 

Paris, 12 février. + 
Sucre blanc, de 5ô fr. 75 à 56 fr.; sucre rouïT 

de 49 fr. 50 à 51 fr.; sucre raffiné, de 91 à 93 fr. 
Huile de lin, 64 fr. • 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 11 février. 

Cuivre. — Disponible, 63 ]iv. 15 sh.; à trois 
mois, 63 liv. 15 sh. 

Etain. — Disponible, 177 liv.'; à trois mois, 
155 liv. 

Plomb étranger. — Disponible, 18 liv. « sh. 
3 den. 

Zinc. — Disponible, 39 liv. 15 sh. 
Fer. — Disponible, 56 liv. 4 sli.; â trois mois, 

56 liv. 8 sh 

PRÇpUITS RÉSiMEUX 
Londres, 11 février. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 42 8h< 
3 den.: février-avril. 41. sh. 10 den. 1/2: mai- 1 
août, 37 sh. 4 den. 1/2. ^ 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

ï A TPTÏ en ouïr- Bouderie p' Equipements 
IJAUEII Ù Le Parisien,34,Bâ Bastille, Parti 

1IC0RELN0RD 
GARANTIE SANS MÉLANGE 

CAFÉS ÏÔEËÉFIËS EXTEA 
Demander les Cours du .Tour 

CAFÉS DES ALLIÉS 
Hast. OTTKROFr. 3,1, rue Laftxyette, PARIS, 

TRIBUNAL fJE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 12 février 1915 

Liquidation judiciaire 

VERIFICATION DE CREANCES 
Du sieur Adliémar Sauvagp, industriel » 

Bordeaux : le jeudi 25 février, à 2 h 1/? 

CommuîikationSjÂïifitReiiseignôinerits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les socié-
taires des 36e. 773e, 815e et 1.836e sections sont 
invités à venir payer leurs cotisations au siège 
de la 36e section, 8. cours Tournon, et y dépo-
ser leur certificat de vie. Bureau ouvert tous 
les jours de deux heures à cinq heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — 
Paiement mensuel des cotisations, dimanche 
14 février courant, au siège de la Société, ï, 
rue Magendie, de deux heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder à ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant ta 
durée de la guerre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
I Eu L RAT I ON MEDICALE ET PHARMAŒU-

TiQlJE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche 14 février 1915, à dix Heu-
res du matin, réunion de ia commission du 
contrôle; paiement des cotisations. 

Réunion trimestrielle à dix heures quinze 
flU matin : Lecture de plusieu 
"WvîtfK«lS"AJtrSTËURS, TOURNEURS, MON-
ITEURS. FORGERONS ET SIMILAIRES MECA-
NICIENS..— Les camarades ne travaillant pas 
la nuit sont priés d'assister à la réunion men-
suelle du samedi 13 courant, à huit heures et 
demie du soir très précises, Bourse du travail, 
rue Lalande. 42. Des questions de la plus hante 
importance y seront discutées. 

est radicalement GUERI et < 
en peu de temps par le i 

ÏSNUBâlÉPESOOl 
(>i hil «iniioer i» 1 gramme pir jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
teVJN URANE PESQUI donne la fore* 

et la vigueur; }t calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

t Dans toutes les Pharmacies. 

BOURSE DE BORDEAUX * 
du 13 février 1915 - T 

Au comptant : 3 % au porteur, petite cou., 
pure, a 10. — Maroc 4 % 1914, 431 50. — Obliga-
tions Ville de Paris I9J2, £23 50. — Banque ds 
France, 4,680. — Obligations foncières 1885, 36S. 
—, dit» communales isoi. 825. — Crédit lyon-
nais 1.0?.-,. - Est, actions de 500 fr., 771. — Lyon 
et Méditerranée (Paris «). actions de 500 fr. 
1,10,5. — Midi, actions de 500 fr., 961 — Nord 
actions de 500 fr 1.295. - Orléans, actions de" 
S5 £/.• U% — Orléans, obligations 3 % 1884, 
3,0, oïl. — Ouest, actions de 500 fr , 743. — Suez 
actions de 500 fr.. 4,030. — Chine 5 % 1913 420 — 
Russie 5 % 1900. 92 95: dito 4 1/2 % 82 20 Rio-
,mt0' Vi?- --Est-Lumière, Ur' - Ville de Bor-
deaux 1891, 485. — Compagnie nouvelle d'éclai-
rage et de.cnaiiffagc par M gaz. obligations^ 
6 %, ,.e série. 4Sc. — Tramways électriques e» r-
omnibus do Bordeaux, 222. 

filronde Caris du Département de 
EN CINQ COULEURS 

Comprenant la .êstgaatiùti de toutes les 
comtnunes, ivec i 'ication des vi !Ba ferrée» 
des routes et chemins, des rivières narties 
boisées et accidents de terrains, etc.' 

P3IX : 60 CENTIMES 
En vente daus nos salles de dépêches En. 

voi franco contre 50 csntinr.s à l'adresse du 
directeur des Publication? i;ln<i-ées 8 rus 
de Cheverns. Rnrdwnr — ■■■■ 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

lioraeaua 
~-^rSSfc=i_S toprlmerto G. GOUNOfJILHQD 

rn« Gu'raude, II. 
lfcf5*=5r t Matfcinpp TASatives Marinonl. 

BOURSED ARIS 
DU IS F33VEIEE 

S %, 70 50. 
ï % amortissais, 77 95. 
3 1/2 libéré, 88 90. 
Maroc 1914, 430. 
Tunis. 1892. 370. 
Egypte unifiée. 88 50. 
Egypte 3 1/2, 77 80. 
Extérieur, c. 40, 87 50. 
Extérieur, c. de240, 85. 
Extérieur, c. 480, 84 25. 
Italien 3 i/2, 79 50. 
Japon 1910, 75 25. 
Russe 1880, 76 05. 
Russe c. Ire et 2c, 77 50 
Russe 1891, 62 60. 
Russe 1896, 58 50. 
Russe 1906, 92 85. 
Russe 1909, 81 95. 
Russe 4 1/2 1914 1., 90 25 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup.. 68 85. 
Serbe 1906, -407. 
Serbe 1913, 75 75. 
Turc unifié, 57 10. 
Banq. de France, 4.680 
Banque de Paris, 950. 
Crédit Foncier, 705. 
Crédit Lyonnais, 1,098. 
Crédit Mobilier, 375. 
Banque française Rio-

Plata. 210. 
Lyon, 1.110. 
Midi, 955. 
Nord, 1,275. 
Orléans, 1,140. 

Ouest, 747. 
Nord d'Espagne, 335. 
Saragosse, 339 50. 
Briansli ord., 317. 
Tréfiler, du Havre, 220 
Rio, gr. c, 1,482. 
Penaroya, 1,230. 
Sosnowice. 796. 
Lens 1/10. 95. 
Nord-Sud, 1.14. 
Omnibus, 401. 
Panama, 101. 
Parisienne dist., 407. 
Provodnlk, 390. 
V. de Paris 187], 380. 
V. de Paris 1875, 497 50. 
V. dû Paris 1870, 495 50. 
V. de Paris 1892, 285. 
V. de Paris 1904, 324. 
V. de Paris 1912, 222 50. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1883, 362 25. 
Foncières 1885, 36?. 
Foncières 1895, 374. 
Foncières 1903, 417. 
Foncières 1909, 224. 
Fonc. 1913, lib., 427 75. 
Fonc. 1913 n. V, 423. 
Fonc. 1913 4 %, 453. 
Commun. 1879, 437. 
Commun. 1891, 338. 
Commun. 1892, 367. 
Commun. 1899, 305. 
Commun. 1906, 425. 

Comm. 1912 lib., 214. 
Comm. 1912 n. 1., 211 75. 
Est 3 % nouveau, 370. 
F usion anc, 365 50. 
Fusion nouv., 368. 
Lyon 2 u,, 338. 
Midi 3 % anc, 372. 
Midi 3 % nou., 375. 
Nord 3 % anc, 368. 
Nord 3 % nouv., 369 75. 
Nord 2 i/„ 338. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 371. 
Orléans 3 % n., 369 75. 
Orléans 2 y,, 337. 
Ouest 3 % anc, 380. 
Ouest 3 % nouv., 332 50. 
Saragosse Ire. 350. 
Port Rosario 5 %, 466. 
Chant. Loire 5 %. 475. 
Transat!. 3 %, 295. 
Dniéprovienne, 2,48o. 
Stiegler, 21. 
Blanzy, 88. 
Nord-d'Alais, 17u. 
Suberbie part., 42. 
Kinta iouiss., 120. 

Monaco. 4,000. 
Colombia, 810. 
Wyoming ord., 30. 
Butte, 247. 
Crow-Mines, 101. 
De Beers ord., 251 50. 
De Beers préf., 310. 
East Rand, 35. 
Ferreira Deep, 55 
Goldlields, 35^75. 
Lena, 40. 
Modderfontein, 114 60. 
Elliot, 84 50. 
Pena-Copper, 17 50. 
Randinine, 115. 
Ray Copper, SS. 
Shansi, 18 25. 
Spassty, 52 25. -
Spies, 18 25. 
Utali Copper. 3?8. 
Village, 44 50. 
Caoutchouc. 62. 
Erldania. 426. 
LiauosofE, 841. 
Malacca, 91. 
Montecatint, 97. 
Toula, 970. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25.09 1/2 à 25,14 1/2; New-York, 5iT 
1/2 à 582 1/2; Suisse, 95 3/4 à 97 1/2; Italie, 94 1/3 
à 96 1/2; Hollande, 208 3/4 à 210 3/1; Espagn», 
499 à 504; Rouble, 222 à 237. 

^ OUS ÉVITEREZ 
]/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVKC SJk. atBRVEIL,I.ECSB 

Tisane R&OPL MATET m Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes lu MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus 6e Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouHement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
lnillBpanBBb$m aux personnes délicates des bronches 
«lui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «Het lux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
Joint i ses qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Se prépare m infiuisn, nit i l'eau, witjencore mieux au lait. 
t.ft. Cto la boite chez tous les Plwmacisns,—P«rposte: xft. Te% 

Pspôt: Raoul MATET, e, ru» Sainte-Croix, Bordeaux 

LIBRAIRIE LAROUSSE, rue Montparnasse, PARIS 

tfiA£ SYPHILIS, VOIES URINAIRE8. - S6eo~Ollalqum, rM 
H&\Jf<Qr Vital-Carle», 28, Bordeaux, ouverte tous les jours. (Ju*> tison en une Sè«n<se des Waonorr iiitslen et des rétrAcUsetaant*-

Paraît aujourd'hui le 1er fascicule 
de l'admirable ouvrage de L. DUMONT-W1LDEN 

LA BELGIQUE ILLUSTRÉ 
20 pages de texte — 22 reproductions photographiques 
Magnifique carte en couleurs (Belgique physique) 

Prix : 80 centimes 
Chez tous nos dépositaires 

La KcsMlue ïiâustrèe est en vente dans tous les Magasius et Dépôts de la Petite Gironde. 

M ariage. Veuf av. enfants, 46 a 
2,000' pens., l,200f rev., épous't 

dame âgée et sit. anal. 89, j
na

i. | 

[étaires, faites mettre 
—J vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t= les kiosques. 

AUIC — L'administration des 
nvlo. Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir deux 
ponts roulants mus électrique-
ment, destinés aux ateliers de 
réparation de Mézidon. 

Les Industriels désireux de con-
courir à cette fourniture peu-
vent se renseigner a cet égard 
dans les bureaux du service élec-
trique. 43, rue de Rome, à Paris 
(l" division), le mardi etle jeudi 
de 15 à 17 heures, jusqu'au 17 
mars 1915. 

SACS vides à vendre. Société 
Taleneia* Talence. 

O FFIIES D'KWPLOIS. La Compa-
gnie des tramways de Nantes 

informe ceux que cela peut inté-
resser et qui se croient aptes à 
remplir l'emploi de receveur ou 
waltman. qu'elle dispose actuel-
lement d'un certain nombre 
d'emplois de ce genre. Ecrire ou 
se présenter (de 9 h. à 10 h. ou 
de 16 h. à 17 h.) à la direction, 
boulevard Michelet, à la Morhon-
nière (Nantes), en indiquant les 
références que l'on possède, 1 âge 
et la situation militaire. Cet ayis 
s'adresse spécialement aux réfu-
giés belges et des départements 
envahis. , ', 

Pierres fero-cerium, 4 et 5» le 100. 
Mèche amadou. i0< les 100 mètres. 

i Prix spéc. pr le gros. Ecr. Vince-
(ueau.b'aStrasb0ur<r.29tii'.T(>ui<ni^ 

L'AGENDA 
L'Annuaire de la Gironde 

1 Vient do ï=»a,retltro : 
Indispensable pour l'Inscription des 

Recettes, "Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle el son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien des Maî-
tresses de Maison que des Commerçants. 

Rrix : 75 centimes 
En vente dans tous les Magasins de la Petite Gironde, chez nos Dépo-

sitaires, dans les Kiosques et Magasins de Journaux. 
Envoi franc» contre mandat-poste de i franc adressé au Mrecteur de la 0E»©tit«> ca-iï.-03X<a.o, a Bordeaux. 

JOLI poulain à vendre contre 
march., 2, quai Douane. 

nu DEMANDE LOUEU grand 
«n immeuble, minimum 15 
chambres, jardin, entre rue de 
Pessac et Croix-Blanche, à pro-
ximité boulevard. Ecrire A. D 
22, bur. jnal. Mentionner prix! 

Achète cpt g<lo échoppe ou 1er ét 
Bords. Ecr. I. A. M., bur. jnai! 

AU demande placiers pour pro-
vH auits alimentaires, caution-
nement exigé. S'adresser diman-
che» S h, 4 ffliOL u. I».Gr,anjjea«iTa. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
de Conserves alimentaires 

Par le ministère de 

M" A. BARINCOU 
Commiss»i*«-Priseiir à Bordeaux, 

76, cours de Tourny, 76 

Le lundi 15 février 1915 et Jours 
suivants, à une heure de l'après-
midi, dans une ^maison sise à 
Bordeaux, place Canteloup. no 14 

Il sera vendu : 
l'ne grosse quantité de conser-

ves alimentaires de toutes sortes. 
\.u comptant, 5 %. 

ponette, jardinière à v«™. Adr. jl. 

B illard occas. dem<M. Offres c. 
élec*. 206. t>.ure-au io.urnaw 

VII ROUGE depuis 
«rand* Chais 1 9 m^o 
de la Gironde. I Éfa L D° 

56, Quai do Palndate, 56. 

VIN EXTRA *) fVl'h» iî,r.l»evronnet Ar)< {h« 
£U m. TOCOLB «OOTBlls £ £ ira. 

VINS BLANCS lootes «aaliMs. 

220Ht.,port.lût,régie. 
tout compris, contre 
remb'. Echant. 0< 50. w 

L. JEAN, propriétaire, rïarbonne. 
54 

REFUGIE belge donnerait leçons 
do billard du plus beau style, 

rue Servandoni, 12, J. D. 

Piano 200 lr., rue Beaubadat, 17. 

ENTREPRENEUR v^icorua: 
•^tur« ou. autres. S'adr. M, G, B.. 31. 

prêter 8,000' sur maison ville 
1" hypoth., 5 %. S. A. B. 6, jl. 

RÉFUGIÉ DESIRE ACHETER 
dans la région Sud-Ouest un 
commerce ou industrie facile 
Masson, 129. rue Lafayette, Paris. 

G ratuit. Voulez-vous savoir tout 
ce qui vous arrivera 1915, con-

naître votre destinée ? Envoyez 
date de naissance Mm« Saltana 
voyante, 35, r. St-Sébastien, Paris. 

3 ftfifl ,r- demandés, gros béné-
,UWU flces. D. F. 7, bur. jnal. 

O MNIBUS famille demandé. Of-
fres et prix I. K,, journal. 

I A M DEC électriques de poche, LftlïlTKV gros et demi-gros. 
Faivre. M. A BAmrém^t^p.aris» 

S PRENEZ DE L' 
— Vous prenez de l'opium, votre mine le prouve.! 
— Mais jamais je ne fume de l'opium, dit l'autre. 
— D'accord, mais vous prenez pour votre rhume des piln» 

les ou pâtes quelconques qui sont à base d'opium ! Prenez !« 
Pâte Regnauld, elle n'en contient pas et vous guérirez. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmei 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en* 
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou< 
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumon* 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La botte t 
1 fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 
^si&r^p«||La Maison FRERE, 19, rue Jacpb, Paris^ 
UnUELnU envoie, à titre gracieux et franco, par 1$ 
poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld, à toute per« 
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde^ 

Mu» Simone reçoit le mardi, 276, 
rue Sainte-Catherine, Bordx. 

DEMANDE employé 20 - 25 ans, 
non mobil., conn» comptab.. 

trav. bureau. Ecr. av, prétent'o"0 

ce référ. H. A. P. D., bur. Jnal. 

ON DEMANDE homme 30 a 40 
ans, exempt dp toute obli-

gation militaire, pour soigner et 
conduire forte jument, bérieu-
ses références exigées. S adres-
ser 40, rue de Tauzia, Bordeaux. 

OTOÈlËslo^è^s
ère
^ 

9 bis, rue Jean-Jacques-Bel. 

FABRIQUE DE MANCHONS en 
sole pour le gaz, 22, rue des 

Attreiitisxs. RU Mïemisxt \ 

O uvrières demandées pour ohet 
mises, 43 bis, rue d'Alzon. 

Bons ouvriers électriciens dem* 
171, rue d'Arès, Bordeaux. 

rrdu boucle d'oreille brillants» 
Chartrons. Rapporter r. Man* 

dron, 52. Récompense. 

PËPmi médaille or avec ? e* 
rCIfUU brillants date 189?< 
Prière rapp. 5, r. Dauzats. Réo» 

nerdu trousseau clés. Rapporte* 
r bureau des épaves. Récomp» 

Perdu bourse argent, trajet con» 
seil de guerre, rue Pages* 

église St-Victor. Rapporter ru«1 
.43. a^a4^14^!E9Xia..rifi9«DSt9««. 


